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tion d'organiser une brigade? 
L'hon 


fullait 


tablies avec les Anglais, ces enne- 
uis achurnés de l'Allemagne. Les 
[Anglais se sont placés en dehors 
de l'humanité. Ils ont déployé la 
{bannière de la brutalité et du cri- 
lime. Ce sont des barbares dans 
Itoute la force du terme, et ils ne 
|peuvent, par suite, être admis 


major gén: ral Hughes 


Je ne m'en souviens pas. 


brigade 


1] lui} 
compose de plu- 
Nos concitoyens canadiens-français du premier 
contingent se sont très bien comportés. Le régiment des Provinces 
maritimes, le régiment de Québec, les corps de Montréal, ceux du 
Nord-Ouest et quelques-uns de l'Ontario comptent dans leurs rangs 
des Canadiens français de grande valeur. Le colonel Meighen 
parle d'eux en termes élogieux. Le colonel Farquhar « fait le plus 


orguniser ul régiment, cat ie st 


NIOUrSs reglinents 


vilisés. Lorsque Li paix sera réta- 


grand éloge du lieutenant Papineau. Tous les soldats en ee mp-lhlie, aucun Allemand qui se res- 
ent devant l'ennemi qui ont éerit à leurs familles, disent beau-|pecte ne pourra jamais consentir 
ebup de bien des soldats canadiens-freneuis. 1 y a le 22e bataillon; |à demeurer dans aucune pièce où 


mais le colonel Archambeault, vient de prendre le commandement trouve 
d'un autre régiment d'organisation récente. Le colonel Paquet va 
en lever un troisième, il sera formé dans quelques jours. Il y aura 
de Canadie fran- 
cuis. Je puis prédire qu'ils feront tous bravement leur devoir. 

M. C'urvell: Je suis heureux de cette déclaration du ministre, car 
depuis six mois l'on répète, dans certaines parties du Canada, que 
les Canadiens français n'ont pas fait leur devoir dans cette guerre. 


se rait un Anglais. Il ne 
{saurait v avoir de compromis sur 
lee point, Nous devons jurer une 
{vendetta nationale contre les An- 
Ixlais et ne jamais nous reposer, 
ne jamais cesser nos préparatifs 
pour une autre guerre, ne négli 
iger aueun effort jusqu'à ce que 
[nous ayons détruit pour l'éterni- 


\ 


done trois régiments exclusivement composés is 


Hansard, page 1602, édition non revisée té Ja moindre trace de la puissan- 
San Hughes est encore trop réticent: qu'il le veuille ou non, !® anglaisé 
il devra tout avouer, et M. Proulx pousuit Les Russes devront être bov- 
‘*Je suis heureux qu'on en soit vi uux faits et ie le cottés presque au même degré. 
uistre ait reconnu que les Canadiens français avaient tout aussi|fls partagent avec les Anglais ab- 
Lien rempli leur devoir que les soldats de toute autre origin Jelhorrés la responsabilité de cette 
puis confirmer ce que vient de dire l'honorable député de Carleton guerre. Is sont du complot  vi- 
(N.-B), J'ai lu, dans plusièurs journaux anglais de ce pays, des |Sant à ininer la puissance alle- 


ide et à détruire la culture al- 


astieles où il était dit que les Canadiens francais avaie beaucoup " 
néélioi dà SONDE à " ns da Vhib"onvèse 1'Éiuire emande. Ce sont les barbares de 
Ces jours derniers, un journal de Winnipeg, Île Saturday Post, |; Est Lee SPHENS 188 Anglais sont 
$ » < DT #y iles Larbares de l'Ouest. 11 faut 
reprochuit aux Cana liens franeauis de ne pas s enroie Je n'ai pas nu tout Russe soit banni d'une 


aimé le peu d'empressement que le ministre a mis, l'automne der-}.isis poliece 
nier, à reconnaitre que les Canadiens français avaient pris du ser-| 


vice en grand nombre Hansard, page 16053, édition nou reviste A l'égard des EF runs, nous ne 


: M .,e | ressentot ‘ut-être pe i ême 
San Hughes demeurant sourd à ces eritiques de M. Proulx,!, ra + peut etre pas la neo 
ll ble M | o D'À lPatt | : ei haine violente, muis ils doivent 
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io0noranie Mi rei e po vu < ee 1 l qui | s \ an. f inner lavoir leur part du mépris que 
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lorce dans ses derniers retrancheiments. Îles Angluis et les Russes. 
L'honorable M. Marcil: Je désire obtenir du ministre de la|Françnis doit done être 
Milice un renseignement au sujet de l'enrôlement des Canadiens |anssi des cercles où se 
francais. Je crois savoir qu'une grande partie du premier contin-|des hommes et des femmes 


gent se composait de Canadiens français. Quel était leur nombre? | Pectables. 


L'hon, major général Hughes: Nous n'avons jamais fait le] Ïl y a enfin des nations neutres. 
caioul par nationalités. |La plupart manifestent leur sym- 
L'hun. M. Mareil: Je crois savoir qu'ils étaient au moins 2,500. }pathie pour les Anglais, les Rus- 
L'hon. major général Hughes: Je l'ignore. Nous n'avons pas ses et ies Français et nourrissent 


fait le calcul de cette manière-là. des sentunents hostiles à l'égard 


L'hon M, Marcil: J'apprends qu'on recrute trois régiments. |des Allemands. Nous n'avons pas 
Quel nombre cela représente-t-i1? besoin d'elles, soit pour notre 
L'hon. major général Hughes: Cela représente trois mille hom-; "eur moral, soit pour notre 


mes, outre ceux qui sont partis avec le premier contingent ou aveg | P'""P°r" matérielle, Que les ei. 


be qut r + |toyens de ces nations soient éga- 
les divers corps d'artillerie, le corps de santé, le corps du train des nt bunnis de nos foyers, 


équipages. Ah! ils ont très bien agi. , qu'ils sachent que nous les mé- 
L'hon. M. Marcil: I y avait plusieurs Canadiens francais du prisons! 


Nouveau-Brunswick et un bon nombre du Nord-Ouest. 
L'hou. major général Hughes 


L'Allemagne doit et veut res- 
j'ai toujoirs été fler de mes vom [ter seule. Les Allemands sont le 
patriotes C'anadiens francais depuis le début de cette D Enter a ée À a 
le savent, J'ai dit en secret or que je déclare publiquement: que |de gouverner le monde et de diri- 
je suis fier de la manière dont nos gens sont venus de l'avant. Ler!ger les autres nations pour le 
jeunes gens de la campagne n'ont pas eu l'occasion de s'enroler bonheur de l'humanité.” 
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guerre 


LA LI 


dans le premier contingent, gcar Îl a été levé très rapid 
nouvelle était à peine parvenue aux établissements éloignés que les|ffinz, et sur mer 
ient déjà au complet 


| 


Tout }noeuvre journellement 


—— — 
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carrée, dont les parois sont par- 
faitement inmperméables, et dont 
le côté facial ne présente aucune 


espèce de physionomie, sauf à 

l'heure de la soupe. 
Kabotin.—Voir le mot: Kaiser. 
Kakophonie. Effet musical 


produit, sur des oreilles non kul- 


dans ln société des Allemands ci-[tivées, par l'exécution des oeu- 


vres de Richard Wagner. 

Kaiser.—Bipède amphibie, de 
l'ordre des earnuassiers, tribu des 
Hohenzollern. Sur terre, ses 
moeurs sont celles des grands fé- 
lins: sur mer, celles des squales. 
Cet animal, à l’état bre, est ex- 
trémement prolifique, mais tout 
fait espérer qu'il ue se reproduit 
pas en kaptivité. Par suite de la 
chasse particulièrement active 
dont cette espèce est  actuelle- 
ment l’objet, elle tend à disparai- 
tre complètement du monde eivi- 
lisé. 

Kafard. Espion 
Mouchard de Boche. 

Kant—Auteur de la ‘‘ Kritique 


allemand 


de la Raison Pure’, et père du 
kaporaisme philosophique. En 
psychologie, L’ ‘‘mpératif katé- 


gorique ””, ultima ratio du lieute- 
nant prussien. En métaphysique, 
un bon Dieu qui marche au pas 
de parade, sous les ordres du kai- 
ser, duns un ciel soumis à l'hégé- 
wonie allemande. 


Kathédrale. Cible pour Îles 
obus de 420, {Voir les mots: kul- 


tur et kristianisme.) 
Kavaier. «Voir : 
(se). 
Karapatter (se). 


karapatter 


- Habile ma- 
exécutée, 


exilé]dans les Karpathes, par les géné- 
meuvent!raux du brillant second Francçois- 
res- | Joseph. 


Kamarade Terme  s’appli- 
quant au guerrier ennemi, lors- 
que celui-ci est le plus fort. 

Kapout.— Terme définissuut 18 
sort du guerrier ennemi, lorsque 
celui-ci est le plus faible. 

Kalendes grecques.—Date pré: 
sumée de l'entrée à Kalais des 
troupes du général von Kluek. 

Kamelote—Ensemble des pro- 
duits de l’industrie allemande en 
temps de paix. 

Kanons.—Ensemble des  pro- 
duits de l’industrie allemande en 
temps de guerre. 

Kaiwbrioleur.—-Voir 
kronprinz. 

Karême. — Régine alimentaire 
suivi actuellement par la nation 
allemande. 

Katastrophe.—Dénouement fa- 
tal des mouvements stratégiques 


le mot: 


emeñit ; Aé{feumbinés sur terre par le kron 


WiNNIPEG, MARDI, 20 Avril 1915 


SE 


l’arniral 


par 


J'ai passé devant une garelvou Tirpitz. Mais c'est surtout en 
i ps ant une gare 


l'air 


teur allemand qui, sur l’ordre du 


kuiser, annexa l'Amérique à la 
Prusse et inventa l'oeuf dur. 
Kopernik. Savant allemand 


qui, sur l’ordre du kaiser, régla 
le mouvement enveloppant de la 
terre autour du soleil et prépara 
l'annexion de cet astre à la Prus- 
se (1543), 

Kristianisine. Religion in. 
ventée spécialement au kaiser, 
kodifiée dans le Koran, et prati- 
quée par Îles rois nègres du Kon- 
go. ‘‘ Au kommencement, le kai- 
ser kréa Hindenbourg qui domi- 
na sur la terre, von Tirpitz, qui 
domina sur les poissons de la mer 
et von Zeppelin qui régna parmi 
les oiseaux du ciel... Et le sep- 
tième jour, ii kréa le bon Dieu à 
son image et à sa resséinblance 

Comme les bons Dieux des 
rois nègres, le bon Dieu boche est 
seulpté dans un marron et le kai- 
ser le promène du front oriental 
au front occidental, C’est un bon 
Dieu de Boche qui à été élevé à la 
dignité de kouseiller privé de 
Guillaume I. Ce qui permet au 
souverain de décliner toute res- 
ponsabilité comme exécuteur dés 
hautes oeuvres de son bon Djeu. 


Kulot,. Se dit du résidu qui 
se trouve au fond du fourneau 
d’une pipe. Se dit aussi de ce 
qu'il y a au fond du tuyay, 
quand il s'agit d’un tuyau de 
l'Agence Wolf. 

Kultur. Vicil Heidelberg. 
Soulographies universitaires, Jeu- 
nesse studieuse buvant à pleines 
bottes la bière de mars et se tail- 


lardant la figure à coups de ra 
pières. Littérature à forme de 


contes de nourrices.  (Niebelun- 
gen Walkyries. Lohengrin.... 
Ballades de Schiller...  Divaga- 
tion de Faust) ; philosophie à for- 
ine de brouillard (Liebnitz, Kant, 
Nietzsche) ; arts plastiques à for- 
me de chouéroute... kolossales 
inventions adaptées de l'étran- 
‘ chevaux kalkulateurs 
d'Elberfeld..., kapitaine Koepe- 
uiek... Gemütlichkeit et charcu- 
terie... Fabrication intensive de 
petits Allemands. Expansion ger- 
manique, Exportation de touris- 
tes à lunettes; notes et kroquis.. 
konqguêtes.... Krupp.... Pas de 
parade... incendies, viols, assas- 
sinats... liuportation de pendu- 
les acquises à la foire d'empoi- 
gne... Kroix de fer... Deutch- 
land über alles... Hoch! Hoch! 
... Karème; pain KK; katastro- 
phes; kaptifs; kroix de bois; 
korbeaux... kapouts! 
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Une autre de de 
Saint-Boniface a affirmé sa soli- 
darité avec les Canadiens fran- 
cais d'Ontario. Ce sont les Cadets 
du Sacré-Coeur. Nous les félici- 
tons et les remercions de leur gé- 
héreuse offrande. 

On sait qu'une nouvelle loi 
vient d'aggraver eucore la situa- 
tion que l’on fait à notre langue 
dans écoles de la province 
voisine, Mais les persécuteurs se 
font illusion s'ils espèrent arriver 
à avoir raison de l'énergie et de 
la volonté des Canadiens fran- 

Ils souffriront tout plutôt 


Cais 


nos sociétés 


les 
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qui abolit pratiquement  l'enséi- 
[nement du français. Et derrière 
eux, les lutteurs ontariens, ont 
les Canadiens français des autres 
provinces résolus à leur aider à 
conserver leur langue et à le fai- 
re enseigner à leurs enfants. Le 
Mañitobains de langue française 
auront à coeur de redoubler d’ef- 
forts dans leur oeuvre d'assistan 
ce, puisque les Prussiens d'Onta 
fo ajoutent encore à leurs mesu- 
vexatoires 


Cercle LaVérendrye 
de l'A. C. J. C. 


res 


que se soumettre à un règlement {Saint-Boniface, Man. 


Voiei le bon temps pour parler 
de colonisation, La température 
favorise semences hâtives et 
en attendant que le bo Dieu fas- 
se fructifier les semences et déve- 
loppe jusqu'à maturité, une riche 
moisson, que feront nos familles 
et nos jeunes gens, qui songent à 
s'établir sur de nouvelles terres. 
Resteront-ils oisifs, à perdre leur 
temps, et l’opportunité de fixer 
leur avenir. 

Ils 


les 


doivent, me semble-t-il, 


chercher immédiatement le  ho- 
mestead où ils fonderont leur 
foyer et se prépareront une vie 


de bonheur futur. 


Il faut aller dans les centres de 
colonisation les mieux connus et 
où la terre offre le plus d'avanta- 
ges, par su culture facile, par sa 
qualité et par la facilité de ses 
communications. 


Je l'ai déjà dit, et j'auue à le 
répéter, le Manitoba offre plus de 
garanties de succès et de prospé- 
rité, sous tout rapport, que toute 
autre province du Canada. Les 
chemins de fer vont partout où le 
besoin se fait sentir et se section- 
ueront encore et  s’embranche- 
ront bientôt dans les places ineul- 
tes aujourd'hui, mais qui dans un 
an où deux seront activement dé- 
frichées par nos braves colons. 


Que l'on se rappele que le fu- 
tur colon a le choix le plus libre 
sur des milliers d'excellents ho- 
mesteads, aujourd’hui, Il y en a 
pour tous les goûts; les uns sont 
d'accès facile, avec une terre 
plus ou moins féconde pour Ja 
culture exclusive des céréales, 
d'autres plus éloignées et de 
communications moins faciles, 
mais avec des perspectives de 
progrès plus rapides et toutes fa- 
vorables à La culture mixte, la 
seule bonne et la seule qui garan- 
tisse au cultivateur le succès sur 
ces homesteads. 


J'ai recommandé la visite de 
South Junction, de Toutes Aides, 
de Bluff Creek et en allant ,au 
Nord, de Lonely Lake et Ashan 
Point, où l'on peut en s’éloignant 
de 4 ou 5 milles, et plus ou imoins 
trouver à prendre des terres de 
choix. 


Muis j'ai surtout encouragé la 
colonisation de Camperville, au 
nord de Wiñnipegosis. Il y à là, 
1,200 à 1,500 homesteads à pren- 
dre et la terre est de première 
qualité, Déjà une vingtaine de 
personnes sont allées visiter cet 
endroit et satisfaits, ont pris ieur 
permis, et beaucoup d'autres se 
dirigeront chaque semaine pour 
s'assurer les premiers choix de 
toutes ces bonnes terres, 


Uu M. Lanthier, de Transcona, 
est venu lue voir “hier, pour me 
remercier de lui avoir enseigné 
un aussi bon centre de colonjisa- 
tion, et il se dit enchanté des 
deux homesteads qu'il a pris 
pour lui et son garcon La terre 
est excellente, avec 6 à 10 pouces 
d'humus sur un fond de glaise ou 
de terre jaune, sans roches, avec 
un peu de prairie et pour le res- 
te, de défrichement facile. 

Que l’on se hâte done 
prendre ces homesteads, avant 
que l'immigration étrangère se 
déverse sur ces terres de choix. 

I faut y aller par Winnipego- 
sis, et de là, en voiture pour une 
distance de 35 milles. Au mois de 
juin, les communications se fe- 
ront plus facilement, et à. bas 
prix par les bateaux. 

Plus tard, quand le Gouverne- 
ment aura mieux rempli ses pro- 
messes et bien compris l'intérêt 
publie, 1} fera le chemin et les 
ponts de Cowan à Cumperville, 


d'aller 


ee 


ce qui raccoureira de 15 à 16 mil- 
les le pénible voyage des colons. 
| Mais qu'importe un peu plus 
de difficultés temporaires, quand 
on a l'assurance d'avé@ir un ma- 
gaifioue établissement en si peu: 
de temp.s 
Hätons-nous de prendre ces ho- 
mesteads, les plus avantageux 
qui soient connus actuellement. 
Colonisons. ”” 
O. Corbeil, Ptre._ 
Saint-Boniface, Man. F 
mr rem 


INSUCCES k 


LA 

Terme inconnu au jeune hom- 
me de coeur, déclarait mercredi 
soir ‘‘Richelieu’” au cours de la 
séance donnée au Collège de 
Saint-Boniface par les élèves de 
langue anglaise. 

Le terme ne peut-il pas s'ap- 


pliquer également aux jeunes 
peuples qui sentent en eux une 
abondance de vie parce qu'ils 
sont sortis d'une source  abon- 


dante et pure, 

Insuecès: terme inconnu au 
jeune peuple de coeur. Son exis- 
tence peut être traversée par des 
difficultés mais In difficulté sti- 
mule les courageux et n'abat que 
ceux qui manquent de coeur, 

Prenons cette parole pour nous 
descendants de race française 
dans cet Oueste Canadien. 

Dire que dans tout l'Ouest Ca- 
nadien nous sommes parmi les cu- 
tholiques, le groupe le plus soli- 
dement organisé, c'est proclamer 
une vérité et non se rendre cou- 
pable de vaine vantardise. 

A nous de prendre conscience 
de notre force, d'éloigner les élé- 
inents de faiblesse, êt d'aller de 
l'avant respectant toujours tous 
les droits des autres, mais ne sa- 
crifiant pas un des nôtres. 

Mettons-nous, une bonne : fois 
pour toutes, profondément dans 
la tête, que là où nous sommes la 
inajorité il ne faut laisser à per- 
sonne autre qu'aux nôtres le de- 
voir de nous représenter aux 
charges publiques depuis le haut 
de l’échelle jusqu'au bas. Fai- 
sons-le non pas par étroitesse de 
vues, iuis par Conscience du 
vrai patriotisme et par souci de 
notre dignité nationale. 

Un regard jeté autour de nvus 
suffit à nous prouver que c'est là 
la nation du devoir social chez 
ceux qui nous entourent et qui 
ne sont pas des nôtres. 

Si nous allions faire autremeit 
qu'eux, notre générosité, au lièu 
d'être prise pour de la généra- 
sité, nous serait imputée à  fai- 
blesse et nous serions taxés d'’in- 


férieurs. N'allons pas nous rén- 
dre coupables de ce crime de lège 
nationalité. 

| 


Et puis sachons faire le petit 
sacrifice de quelques sous pris 
sur nos besoins particuliers pour 
alimenter les oeuvres qui 
pour but le bien du groupe. 

Aussi longtemps que le patriu- 
tisme reste affaire de déclaration 
bruyante où non, imais ne sait 
pas se traduire en acte, il impor- 
te plus que jamais de le remisér : 
nous avons besoin d'autre chose 
pour conquérir notre plave au s80- 
jeil de l'Ouest. 

Défious-nous de 
commode mais toujours produt- 
teur d'inertie: ‘‘Oh! un de plus 
ou un de moins, ça ne tire pas À 
conséquence’? 

Ce qu'il nous faut, c'est d'a- 
bord l'intime conviction que no- 
tre intérêt nationdl prime tout 
lintérêt politique, ensuite la réso- 
{lution de faire des actes chaque 
fois qu'une question qui intérés- 
se nos intérêts nationaux se pose 
devant nous. Avec cela quoiqu’il 
arrive, nous ne counaîtrons pas 
le mot insuccès. 


ont 


l'argument 


- . 
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Soyons la Charité qui sait se 
luxe quelconque, donner 
Soyons enfin la Charité qui 


pour en 


veniner ine plaie au coeur; qui 
malheureux; et qui relève d’un 
fois, les découragés, les fatigués « 


priver d’un plaisir onéreux, d’un 
le prix aux nécessiteux. 

sait toucher et panser—sans l’en- 
prend sa part et la douleur d'un 
bon mot, inême d’un sourire par- 
le Ja vie qui, peut-être, sans notre 


rencontre d'une minute s’en iraient faire la pire des lâchetés. 


Soyons toutes le bon 


Samar 


itain, gardons nos yeux ouverts, 


le long de la route que nous poursuivons, afin que nulle douleur 


ne nous reste inconnue, ne nous € 


souvent;—pour qu'enfin, 


échappe par notre légèreté, le plus 
rendues au terme du chemin de la vie, 


nous ayons été précédées par nos bonnes oeuvres qui contrebalan- 


cront nos iniquités. 


Que la bénédiction du pauvre soit notre 


“QUESTIONS  ENFANTINES 


me — 


Que de questions les enfants 
ne font-ils pas! Les parents, 
quoique souvent bien ennuyés 
par ces petits bavardages, de- 
vraient toujours répondre; car 
c'est le réveil de l'intelligence 


dans ces petits êtres que nous ai- 
tant. On est porté à garder 
d'abord, parce que les 
questions sont parfois embarras- 
santes et que peut-être on n’y 
peut immédiatement donner une 
réponse, Ce silence laisse une lé- 
gère impression dans ce petit 
cerveau qui se demande pourquoi 
on ne peut satisfaire sa curiosité. 

Les réponses claires et précises 
ont pour effet de développer cet- 
te intelligence qui ne cherche 
qu'à apprendre. Il est assez facile 
de retenir, pendant quelques ins- 
tants, l'attention de l'enfant, car 
le désir de connaitre est inné chez 


InOoNns 


le silence 


jui. Souvent, une autre question 
suivra ia reponse donnée. Que les 
parents ne se découragent pas, 
car ce petit bagage va se loger 
dans le jeune cerveau avec une 
précision mathématique et vous 
entendrez, avec étonnement et 


plaisir, quelques jours plus tard, 
le petit inquisiteur répéter la ré- 


pouse que vous lui avez donnée. 
Comme il sera fier de lui-même et 
comme vous serez récompensé de 
votre patience ! 
Gertrude. 
de AD D —— — 
DE LA MODE 


Ce qui obtient actuellement un 
suceès mérité pour le soir, c'est 
la robe de mousseline de soie 
rayée blane et noir reposant sur 
une de soie taffetas 
blanc, Souvent ceete robe de 
mousseline est bordée de rubans 
de velours noir ou blane, ce qui 
lui donne un peu plus de solidité. 


suus-Jupe 


Les ceintures séparées en euir 
sont encore à la mode; elles se 
pièce et avec les manteaux de 
toile ou de lairagr 
LL 


nous 
uarin 


C'est avec plaisir que 
voyous revenir le chapeau 


talisman, chères amies. 


Jacqueline des Erables. 


(canotier). Il n'y a rien de plus 
attrayant pour le costume  tail- 
leur que ce genre de chapeau. 

LI 


Les robes Hollandaises (Dutch) 
| 


L] . 

sont très jolies, portées par nos 
fillettes. Elles peuvent être or- 
nées de bretelles ou bien avoir 
une ceinture large avec jupe très 
plissée. 


Gertrude. 
6-2 +-2——— 


PETIT CONSEIL 


Il arrive souvent que les petits 
nfants, surtout ceux qui sont 
d’un tempérament nerveux, pleu- 
rent à tout propos et on ne sait 
pourquoi, Un moyen bien simple 
et qui réussit presque toujours à 
calmer cette peine imaginaire, est 
de leur faire boire un peu d'eau 
froide. 


+ tt be 
RECETTES 


Soupe maigre aux légumes 

Prenez un petit navet, 1 pied 
de celeri, 1 gros oignon et quel- 
ques carottes. Versez sur le tout 
1 pinte d'eau bouillante et lais- 
sez cuire pendant une couple 
d'heures. Après ce teiñps enle- 
vez les légumes à part de quel- 
ques tranches de carottes et ajou- 
tez 1 pinte d’eau ainsi que du sel, 
du poivre, du persil, de la sariet- 
te, gros comme un oeuf de beur- 
re, de tasse de riz, enfin une 
pinte de lait ou de erême. 


L.R. C. 


L L2 Le 


Gâteau au chocolat 


Ingrédients: 112 tasse de sucre 
blanc; Lotasse de beurre ; 4 oeufs ; 
6 cuiellerées à soupe de chocolat; 
lo tasse de lait ou crème; 2 tas- 
ses de farine ; 1 cuillerée à thé de 
poudre à pâte; 1 cuillerée à thé 
d'essence de vanille. 

Préparation: Faites dissoudre 
le chocolat dans 5 cuillerées à 
soupe d'eau bouillante. Défaites 
le beurre en crème et ajoutez 
graduellement le sucre blane puis 
les jaunes d'oeufs bien battus, le 
chocolat et le lait. Sassez la pou- 


vient 


comine l’école modèle de la Pro- 
vince de Manitoba et l’on n’a pas 
craint de le dire en pleine encein- 
te législative à la session qui 
de terminer, Cet éloge 
publie bien mérité vient de rece- 
voir son couronnement par une 
invitation qui à prouvé que les 
enfants de notre Académie ne sa- 
vent pas seulement suivre le pro- 
gramine des études du Bureau 
d'Education mais, qu'il y a place 
aussi pour la culture du chant et 
de la musique. Un orchestre com- 
posé de vingt-trois instruments a 
réjoui les oreilles des institutri- 
ces et instituteurs anglais dans 
un concert donné à l'ouverture 
des séances de l'Association. 


Mais ce qui mit le comble à l’é- 
tonnement, ce fut le concert don- 
ns par le choeur des élèves de 

‘Académie Proveñcher, mercredi 
seeds di le 7 courant. Nous 
sommes quelque peu habitués à 
entendre nos chers enfants et 
dans l'orchestre et dans le chant; 
cependant il nous fait toujours 
plaisir d'assister à leur séance 
mensuelle car nous sommes tou- 
jours certains d'agréables surpri- 
ses. 

Ce “oncert a remporté un sue- 
cès briilant tant par l’ensemble 
que par l'harmonie et les nuances 
des choeurs. On n’a pas ménagé 
les applaudissements à nos chers 
enfants et les félicitations au Ré- 
vérend Frère Joseph, directeur. 

Maintien digne, conduite irré- 
prochable, tout a contribué à 
montrer au publie anglais que nos 
petits Canadiens français, à l’oc- 
casion, savent se présenter de- 


lvant un auditoire étranger et mé- 


| 


riter des éloges même pour la eul- 
ture du chant et de la musique. 
Le Révérend Frère Joseph doit 
[être à juste citre fier de ses élè- 
ves, car arriver à les présenter 
devant un auditoire exclusive- 
méht anglais et mériter les féli- 
citations au'on lui a prodiguées, 
demande une somme de travail 
dont peu de personnes se rendent 


compte. Et nos petits braves 
n’ont pas eu honte de charmer 
l'oreille de l'auditoire anglais 


par des chants français! Voici le 
programme è 

O Canada! 

Rule Britania. 

La Marseillaise. 

Just before the battle other. 

L'amour de la Patrie. 

Christmas Anthem (Millard). 

Take me back to Manitoba. 

Soldiers’ Chorus. 

L'honneur que l'on a donné à 
l'Académie Provencher ne s’est 
pas borné à charmer les institu- 
trices et instituteurs par des 
chants et de la musique l’Asso- 
ciation, voulant reconnaître le 
mérite et les hautes capacités du 
Révérend Frère Joseph, l'a nom- 
mé son Président de la Section 
Elémentaire pour 1915-1916. Voi- 
là une nomination bien méritée 
et qui fait honneur à l’Académie 
Provencher de Saint-Boniface. 


Mater. 


LA LIBERTE _ 


re 


Dépériement 


Pour le matin 


Les fenuues qui font leur pro- 
pre couture deviennent trop am- 
bitieuses et parfois donnent trop 
de temps à des choses qui de- 
vraient être simples. On n'a be- 
soin que d’un vêtement uni du- 
‘ant les chaleurs. On le pourra 
ainsi faire sans y consacrer beau- 
coup de temps. On peut surtout 
employér du gingham pour ce 
genre de costume. 


Le patron ici montré appar- 
tient à ce genre. Le tissu est car- 


reauté brun, les manchettes et les 
revers sont de blanc mis en re- 
lief par de la soutache brune. 


Fermeture en droite ligne sur le 
côté gauche, point de ceinture; 
fait tout d’une pièce et se glis- 
sant facilement par-dessus la té- 
te, La jupe en cinq morceaux a 


une couture au centre, en arriè- 
re, et suit Je genre ordinaire. 
Pour le début de la saison, il 


vaudra mieux faire le collet haut 
et les manches longues, Le choix 
sera dicté par la saison. 

On peut encore employer pour 
ce vêtement de la percaline, du 
linon, du voile, ete, pourvu que 
ce ne soit pas trop dispendieux. 
Le patron No 7,084 est pour me- 
sures de buste de 34 à 44 pouces. 
Prix, 15 sous ou deux pour 25 
sous. 


Ce que portent les petits garçons 


Rien ne semble inieux convenir 
aux petits garcons que-les gen- 
res matelots et russe. Là où on 
peut les combinér comme dans le 
cas actuel, les mères de famille 
ne sauraient rien demander de 
mieux. Ce vêtement ferme double 
avantage pour les enfants déli- 
cats. Le large collet du genre ma- 
telot fait encore paraître plus 
gros et là où c'est nécessaire aux 
épaules. Les manches sont à plis 
aux poignets et du genre mate- 


lot. On peut porter la tunique 
russe. 
Un conseil: usez du pantalon 


droit. 11 est plus simple et la der- 
nière. Le pantalon bouffant de- 
mande trop d'entretien. On peut 
employer tout tissu se lavant. Le 
patron No 7,074 est pour enfants 
de 2, 4 et 6 ans. Prix, 15 sous ou 
deux pour 25 sous. 
NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Liberté 


B. P, 3151— 
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sous eu retour desquels vous m'enver 
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Note.—Un délai d'au moius dix jour 
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des patrons |: 


délicieuses vieuies 
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Elles appliquent, elles s° 


— au bou 
elles s'oe- 
bo des autres 
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à l'’oeu 
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et 
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nent au bien. 
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nerve r vie 
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raversé un 
soupeonnent 


l'incura 


n’en 


tristesse 


a voir, elles 


l'infinie et 


Iniscre, 


pus 
nie 
t 


ne sont 


Si les choses pour elles 
pas bien . cela leur sem 
le 
disent 


+ + 
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arrs angé es 
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elles 


bie 


de 


se 


peu 
sequence ; que, 
nala- 
elles s'y sont mal prises] 
pour he 


les circonstances, 


doute, elles 
droites, 


être 
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uses, et IL is, 
tant pis! 
desti 
elles resten 


enfin, 
de 
rien : 


crédules 
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et 
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née ne 


naiss ieur 


’ 
confiantes 
heur 


all bon- 


Winnipeg, Man, 20 avril 1918 
LES VIEILLES FILLES LES VOEUX SUR LE CHAMP lafection. S'il daigne exaucer 
DE BATAILLE es prières, je fais le voeu de 
re une neuvaine à Notre-Dame 
op ‘ l'y coummunier avec toute ma 
Un père d hi 4 lle: de faire tlerinage à 
t \ «L'an ut irdes aussi 
Je vous suis bien recounaissant du que possible; de rempiir 
des p Es qu is faute ‘“haq le anuve iuou devoir paseal ; 
1 ers «) } Ï issistt inesse tous les di- 
Luigi e renvu s | suin ét saut inches ue e dévouer pour 
1 ilieu des ui is et & Eglise de la défendre contre 
' …» des sacrifices qu is Ceux qui l'attaquent:; en un moi, 
ilez hie vous noser dans l n tt partout et  tou- 
it. Qui, il faut av: conf ( rs bon et tidète chrétien. 
et s arme d urage! Moig Pre s acte de ces promesses 
les moments d'angoisse que l” pour me les rappeler au besoin. 
passe, loin du toit famil ( l'espère, ma chère L..., que ces 
niheu des obus et di | e, résolutions prises sur le champ 
|je dois remereier le bon Dieu de de taille, face aux barbares 
m'avoir cons la santé « leutons, te prouveront la ferme- 
foret noralt ‘ à pour té et la vacité de ma foi reli- 
chapper aux balles « jé 
Je prie Di { iusst, et J le te recommande de continuer 
vous assure que c'est de bon à faire prier nes enfants pour 
coeur et avec tout: ferveui il, qui ferai désormais mon de- 
Jont je suis capable. J de- voir comme père en leur donnant 
nande de me conserver à votre toujours le bon exemple. 
T. A. IRVINE, JOSEPH TURNER, J. W. MOULD, 
President. Vi-e-Pres Vice-Pres 


douce et charmante mé 
les entoure, la mélan 
lie des rêves trompés, des espoirs | 
nanqués. Elles étaient part 
pour la vie avec allégresse, avec 
entrain, avec de beaux désirs et 
de belles urdeurs, et arubi- 
tions infinies de conquête et 
possession. I a fallu chaq ue | 
jour en rabattre; peu à peu, | 

déa!l est devenu plus petit et plus 
mesquin, et quand, à force d'a- 
voir été décue, on n'était plus 


Une 


|; |; , 
anecore 0- 


LL 


des | 


du tout exigeante, quand on sel 
serait contentée d’un tout petit! 
peu d'’insignifiant bonheur, la dé- 


finitive banqueroute est venue de 
toutes les illusions et de toutes! 
{es chimères. 


insensiblement, les pauvres fil-| 
les ont vu s’en aller leurs beaux 


jours comme un bruit sourd, dans | 


la nuit, de pas qui s’éloignent. La | 
solitude s’est faite autour d'el-| 
les. Elles ont senti se faner len- 
tement leur inutile beauté les 


premières rides sont venues au- 
près des yeux, au bord des lè- 
vres ; elles ont eu des heures d’in- 
finie détresse et de morne décou- 
ragement devant l'avenir désert 
et vide, Et puis, est venu l’âge 
ingrat des vieilles filles, entre 
trente-cinq et quarante ans, avec 
le regret douloureux de la mater- 
nité manquée; leurs bras ont 
comme un malaise de n'avoir pas 
d'enfants à bercer; leur coeur a, 
comme en provision, toute leur 
tendresse amassée dont personne 
n’a voulu. Elles ne savent qu'en 
faire; elles la donnent tout entière 


rent toutes sortes de choses qui 
sont grossières et vilaines, com- 
me de ptites filles innocentes; 


à leur chat ou à leur chien, — ou 
bien elles la transforment en cha- 
rité, en pitié pour tout ce qui! 
souffre autour d’eiles, — ou bien 
elles n’en trouvent pas du tout 
l'emploi; alors, parfois, elles en 
deviennent folles ou elles meu- 
rent. 

Elles ont une gaucherie quil 
n’est pas sans grâse. Elles igno- 


leur figure aussi garde souvent 
une gentille fraicheur: les pom- 
mettes restent roses, les yeux 


candides et doux. La vie qu'elles 
entrevoient sans la connaître et 
sans la comprendre leur cause de 
wrands étonnements. 


Il faut les plaindre infiniment, 
Nulle destinée n'est plus triste, 
plus douloureuse que celle des 
vieilles filles. Notre société mo- 
derne, si indulgente et complai- 
sante aux vieux garcons est inex- 
orable pour elles, On ne leur pas-| 
se rien, on ne leur permet rien, 
pas même de gagner leur pain 
quotidien. En dépit de tous les! 
raisonnements, notre temps reste 
convaineu que la femme n'est 
bonne qu'à avoir des enfants et à 
les élever. 


La pauvre fille qui n'a pas 
d'enfants n’a pas sa raison d'’é- 
tre ici-bas, n’a pas sa place dans 
notre organisation sociale, Les | 
professions dites (par ironie sans 
doute) libérales lui sont fermées. 
On lui permet bien, à la rigueur, 
d'apprendre tout ce qu'il fau-| 
drait pour exercer utilement ces 
professions, mais on lui défend 
de les exercer. Si, parfois, elles 
arrivent à prendre” un métier, on 
les rétribue trois fois moins, à 
travail égal, que les hommes, En- 
core sont-elles alors l’objet de 
quelque mépris. On n'enlèvera 
pas notre esprit français, de no- 
tre vieil esprit gaulois dont nous 
sommes fiers, cette idée fonda- 
mentale que les femmes sont fai- 
tes uniquement pour l’amour et 
la maternité; c’est une opinion 
qui nous vient des troubadours, 
et aussi, disons-le, d'époques plus 
barbares. 


Quoiqu'il en soit, je crois qu'il 
vaut presque mieux aux femmes 
de se mal marier que rester filles. 
C'est une des grandes tristesses 
du temps présent. 


André Beaunier. 
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plus ton Dieu que in renies ton 
pays Car, vois-tu, ce Dieu-là, 
il fut le premier à porter la eroix ; 


Un soldat à été touché au pied 
droit et sa main droite est dans 


Sera-t-il possible aux représentants accrédités auprès du Vatican des nations 
alignées contre l'Italie de demeurer en territoire italién? ÆEn d'autres ter- 
mes, le libre exercice du pouvoir spirituel du Pape ne sera-t-il pas fatalement 


Et à la stagion suivante, pour 
montrer à son professeur qu'il 
s'était bién assimilé sa méthode, 


dont 

trac 

prétre partyr Symphorien, admi- 

ruble de courage et de piété; le 
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enfin, 
prêt à 
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LA LUZERNE 


Une mine d'or, avons-nous dit dans un numéro précédent de 


la Liberté. 

Mine d'or par le rendement qu'elle donne quand on la sert aux 
vaches, mine d'or pour le terrain qu'elle enrichit 

—Mauis avec un 4 
traire appauvrir la terre 

Non, elle donne beaucoup au : 
donne pas moins à la terre qui la 

Expliquez un peu cela, ear ca rop beau pour être vrai. 

D'abord la luzerne a un feuillage fort touffu, c'est ce qui fait 
qu'elle vient à produire jusqu'à cinq tonnes à l’acre. 

Mais ce feuillage touffu a un autre avantage. Il absorbe beau- 
coup des gaz de l'air et pour faire descendre ces gaz dans le sol 
la luzerne a de fortes racines qui plongent dans le sol à trois ou 
quatre pieds. 

Voyez-vous maintenant comment le sol est enrichi par la lu- 
zerne? Ai-je besoin de dire que la présence des gaz fait des trans- 
formations qui produisent l’humus, qui est la véritable graisse de 
la terre. Et puis quand vous relevez une pièce de luzerne vous ne 
faites que couper les racines à une certaine hauteur. Mais toutes 
les racines qui ont pénétré plus avant que la profondeur de votre 
labour vont en se pourissant laisser autant d'engrais sans compter 
l'immense avantage du drainage naturel facilité par ees milliers 
de racines qui plongent jusqu'à trois et quatre pieds. Un relevé 
de luzerne supportera infiniment mieux les intempéries de la sé- 
cheresse ou du trop d'eau qu'un autre champ qui n'aura pas été 
ainsi défoncé. 

Ce qui fait que parfois une pièce de blé d'apparence magnifi: 
que jaunit et périt après une pluie abondante, e’est que sous les 
cinq ou six pouces de terre ‘‘ameublée”" par votre charrue, se trouve 
une couche dure qui ne se laisse pas pénétrer par l’eau et comme 
dans ce pays on n'a guère de dévotion pour les fossés, le blé noyé 
et chauffé immédiatement après par un soleil brûlant, jaunit et 
meurt. 

Rien de tel à craindre sur un relevé de luzerne. 

Allons, cultivateurs, une pièce de luzerne et au plus tôt. Cela 
vaut mieux que du labour d'été; au lieu de coûter cinq ou six 
piasires l'acre, ce que coûte le labour d'été quand il ne coûte pas 
davantage, vous aurez un rendement abondant et une terre amé- 
Jiorée. 


rendement comme celui-là, elle doit au con- 


Itivateur qui la récolte, elle ne 
pousse, 
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ECORNEMENT DES ANIMAUX DANGEREUX 


Le taureau peut devenir dangereux. Il n’est pas prudent de 
le laisser libre, D'ailleurs aueun reproducteur de quelque race 
d'animaux que ce soit ne devrait être libre de vagabonder; rien 
n’est plus contraire &ux intérêts généraux, surtout là où on veut 
améliorer un troupeau. (Car il y aura toujours de ces animaux ra- 
chitiques et misérables qui finiront par s'introduire dans le trou- 
peau que l’on veut améliorer, et causeront un dommage très con- 
sidérable au propriétaire. 

Mais voici un bon et bel animal que l’on veut garder et utiliser, 
mais qui est muni de cornes dangereuses; peut-on lui eouper les 
cornes? Qaund et comment doit-on procéder? 

L'opération bien faite,\n'est pas préjudiciable à l'animal. 
ne lui enlèvera rien de sa vigueur; et il n’en que 
doutable. 

Pour cela, on peut procéder comme suit, d’après les 
mandations de la ferme expérimentale d'Ottawa. 

Saison.— L'opération ne doit se faire ni quand il fait trop 
froid ni quand il y a des mouches. Ceux qui choisissent la journée 
la plus froide de l'hiver pour faire l'opération, et chasser l'animal 
dehors pour que le froid arrête l'hémorragie, prennent un moyen 
dangereux qui pourrait en certain cas causer la mort de l’animal. 

Les mois de mars, avril, octobre et novembre sont les meilleurs 
mois pour cette opération. 

Opération.—Couper les cornes tout près de la tête, environ 1-6 
pouce de la peau à la racine de la corne. Se servir d’une bonne 
scie à viande et non d’une tranche.—L'hémorragie sera beaucoup 
moins considérable si on a soin d'’attacher solidement une corde 
autour de la tête de l'animal, juste au-dessous de la base des cornes. 
On enlèvera cette corde quelques heures après l'opération. Quand 
l'épanchement du sang est fini, on peut hâter la guérison de la 
plaie par l'application d'huile eurbonisée ou de goudron de gin 
et du saindoux.—Prendre garde que l’enimal opéré n'aille se frot- 
ter la tête dans une meule de foin ou de paille, tant que la blessure 
n'est pas complètement guérie. 
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MAILLES 


leur maturité cinq À six jours 
plus tôt. 

Il y a done lieu de faire un 
choix, et le cultivateur devrait 
dès l'automne, avant de vendre 
son grain, mettre de côté, pour la 
semence ce qu'il y a de plus beau, 
et ne pas s'empresser de le ven- 
dre. 


Voici venir la saison des semailles 


Une question toujours inquié- 
tante est de savoir si le grain 
que l’on se propose de mettre en 
terre, dèvera bien; si c'est une 
bonne semence. On peut sinon ré- 
soudre absolument la question, 
du moins arriver à prévoir assez 
bien les résultats. 

D'abord, les graines lourdes 
sont préférables nux graines lé- 
gères. Elles ont plus de vigueur, 
nourrissent mieux leur germe, et 
le résultat d'après expériences 
faites en Europe et aux Etats- 
Unis est que, pour les pois par 
exémple, les plantes nées de grai- 
nes lourdes commencent à fleurir 
quatre jours plus tôt que les au- 
tres plus légères, et dans l’ensem- 
ble de la récolte ils atteignent 


mer ? 

Premier moyen. — Jeter 
graines dans une cuve 
d'eau; et enlever tous ceux qui 
peu ou point, comme semence, 


seuls vraiment bons à semer, 
Deuxième moyen. 


le recouvrir d'un verre, une vitre 
ordinaire, et exposer à une tem- 


qe 


Comment s'assurer de la vita-! 
lité des graines que l’on veut se-| 


ces 
remplie | 


surnagent, car ils ne valent que! 
Ceux qui restent au fond sont les! 


(surtout | 
les graines achetées chez le mar- | Premier choix 
chand et dont on ne connaît point | Bon choix 
la valeur). Mettre quelques-unes | Bon 
des graines, pour essai, dans un | Elevage-choix 
pot de terre, légèrement arrosée ; | Bon 


pérature assez élevée et constan- 
te. Le verre arrêtant l’évapora- 
tion, la germination se fait très 
vite, et on verra bientôt la valeur 
comme semence, de ces graines. 


Troisième moyen. Placer 
dans uiie soucoupe, l’un sur l’au- 
tre, deux morceaux de drap que 
l’on imbibe d’eau. On répand sur 
lu surface des graines d'essai, 
puis on recouvre d'un troisième 
morceau de drap également imbi- 
bé d’eau. On place le vaisseau 
dans un endroit assez chaud, et 
l'on maintient les linges imbiBés,. 
Au bout de peu de jours on verra 
toutes les mauvaises graines moi- 
sies ex toutes les bonnes germées ; 
on jugera par ce moyen de la 
proportion entre graines vivaces 
et celles qui ne le sont pas, et il 
faudra en tenir compte pour la 
quantité à mettre en terre. 


2-40 + —— 


CERCLES AGRICOLES 


Pour les enfants 


On ne saurait trop insister sur 
l'importance des cercles agricoles 
pour enfants établis déjà dans 
cinq de nos paroisses par M. I. 
Villeneuve, professeur et démons- 
trateur en industrie laitière au 
Collège d'Agriculture de Winni- 
peg. Actuellement, cinq de ces 
cercles ont été  constitutués: 
Saint-Malo, 60 membres; Otter- 
burne, 50 membres: Saint-Pierre, 
105 membres; Saint-Labre, 50 
membres; Somerset, 75 membres: 
en tout, :40 membres. 


Le eerele agricole pour enfants 
est une des meilleures prépara- 
tions, un des meilleurs entraine- 
ments qu’on peut demander pour 
le fermier de demain. Pour aimer 
la terre, il faut la connaître, sa- 
voir ce qu'elle nous donne, ce 
qu'elle peut nous donner si on 
la travailie bien. Ce sont autant 
de choses qu’on ne saurait trou- 
ver dans les programmes  affreu- 
sement surchargés de matières 
indigestes de nos programmes 
d’études pour les écoles primai- 
res. Outre qu'il est un stimulant 
à l'amour du sol, de la ferme, le 
cercle agricole pour enfants est 
nécessairement un complément 
de l’école ordinaire. Trop de nos 
cultivateurs croient qu'un en- 
fant a suffisamment de science 
quand il quitte l’école du village : 
il n’a plus rien à apprendre, il 
est prét pour la vie. Cela est une 
grande erreur, Au sortir de l’é- 
cole, l'éducation d’un enfant est 
incomplète: tout au plus l’a-t-on 
préparé pour poursuivre d’autres 
études. Pour le fils de fermier, 
ces études sont celles de l’agri- 
culture, celles qui se rapportent 
directement à la ferme, à sa pros- 
périté, Dans les cercles agricoles 
pour enfants, plus tard, dans les 
cercles agricoles pour hommes, il 
préservera son éducation premiè- 
re, l’empêchera de se rouiller, 
l’accroîtra sans effort et agréa- 
blement. 
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LE MARCHE 


Les arrivées ont été peu fortes 
la semaine dernière et les prix 
ont tendance à monter. Le mar- 
ché à viande marque une avance 
de 10 à 15 sous par cent livres. 
Pour le bétail ordinaire, il n’y a 
pratiquement pas de change- 
ment, quoique la demande soit 
soit bonne, Le bétail pour éleva- 
ge se vend bien, l’approvisionne. 
ment ne répondant pas absolu- 


Iment à la demande. La demande 


de l'est pour le pore est bonne. 


BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine, 


Taureaux— 


EE $7.35 à $7.80 

SPORE $6.# à $7.25 

DER A ....#6.50 à $6.75 
.....85.85 à $6.40 

ARC RAA ...#9.25 à 65.85 

De race—choix ,...#5.50 à #6.00 
Moyens ............#5.00 à $5.50 


“ 


pes 


DR. W. LEMAIRE 


Méderin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél Main 6263 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOQOD, MAN. 


En 


Boeufs—( Bulls) 


Premier choix .$5.00 à 8525 
Moov 08: : à $4.50 à #5.00 
Légérs ............#3.75 à $#4.00 
Boeufs—{(ixen ) 
Premier choix .$475 à #5.25 
PR st VEN ETES $4.25 à $475 
ru Mo ISPITTE #3,75 à 425 
Ordinaires .. &3.00 à +#3.75 
Vaches— 
Premier-choix ..$5.75 à $6.25 
Bon choix .#5.25 à $5.79 
1. VERRE SR ARE $4.50 à 45.00 


4107 ACTEUR &379 à #450 
Pour le marché ,....#3.00 à 43.25 
Bon pour la mise en 

conserve. à... $2.00 à $2.50 
Laitières, excellentes . .$60 à #70 
Laitières, bonnes .. $45 à #50 


Veaux— 
Choix, 125 à 225 ...$6.25 à #7.00 
MOV Nue cs à 5.75 à #6.25 
Loue édit, 45.25 à #9,70 
Génisses— 
Premier choix .$6.25 à $6.60 
Don Cho Su 0 $5.75 à $6.10 
Bon 85.25 à $5.75 
Elevage .#4.65 à #5.50 
Cochons— 
De ehoim:....,:...,2103,08.250 


Légers, 140 et moins ...... 
Très légers, 110 et moins 


PU Bees. 80.00 à 45.75 
TOUR AR Sn ... $.5.50 
Truies maigres 44. $4.50 

LES PRODUITS 
Prix du gros 


Fin de la semaine dernière 
Ooeufs— 
Frais pondus 
Beurre— 


Crêmerie , 


| 
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POURQUOI L’ON NE REUSSIT PAS 


Ce que peut l'industrie laitière 


Depuis un certain nombre d'an- 
nées déjà, dans nos provinces du 
Manitoba et de l'Ouest, si riches 
en ressources agricoles, on médit 
volontiers et l’on se plaint amè- 
rement de cette grande pour- 
voyeuse de richesse qu'est l'agri- 
eulture. A quoi bon cultiver la 
terre, dit-on? ses produits ne rap- 
portent plus un bénéfice suffi- 
sant; pour tout dire en un mot 
bien eonnu: ça ne paie plus. 

A quoi est dû cet état de cho- 
ses qui, à bon droit, préoccupe 
tous ceux qui s'intéressent à l’a- 
venir de ces provinces si riches 


sait diriger sa culture de facon à 
produire lui-même la majeure 
partie des fourrages destinés à 
maintenir son troupeau en par- 
fait état. 

Aussi done il importe au culti- 
vateur d'avoir un bon troupeau 
de vaches laitières et de choisir 
avec soin di 
troupeau. 

Mais où trouver ces bonnes va- 
ches laitières? Quelles sont-elles ? 
C'est là la question. Nous allons 
tächer d'y répondre. 

Tout d'abord il est bon de faire 
remarquer que presque toutes les 


les éléments son 


de promesses? Est-il dû au sol 
lui-même? ou bien faut-il l'attri- 
buer à ceux qui le cultivent ? 

Pour moi qui depuis un cer- 
tain nombre d'années déjà culti- 
ve des terres manitohaines, et 
non pas certes des meileures, je 
n'hésite pas à dire que le sol 
produit, quand il est rationnelle. 
ment cultivé, des bénéfices suffi- 
sants pour assurer l'uisance de 
de tout cultivateur travailleur et 
soigneux. 

L'état de malaise ou même de 
gêne ressenti par un bon nombre 
de cultivateurs, à l'heure actuel- 
le, me semble dû à deux causes 
principales. 

10 On ne cultive pas le sol d’u- 
ne manière assez méthodique, as- 
sez rationnelle, assez... scientifi- 
que, c'est un'bien gros mot mais 
il exprime une idée très vrais. 
Trop souvent on veut semer très 
grand et l’on sème trop vite; Île 
travail est mal fait, les labours 
ne sont pas assez profonds et le 
sol n'est pas assez disqué ou her- 
sé—Puis on a le tort de ne pas 
établir un cours de rotation sur 
la terre que l’on épuise vite en y 
semant du blé puis de l’avoine et, 
pour varier, de l’avoine, puis du 
blé. Pourquoi ne pas alterner, 
par exemple, la culture du blé ou 


races de bovidés présentent des 
sujets remarquables par l'abon 
dance et la qualité de leur lait; 
on en trouve même pour les races 
les plus communes. 

Néanmoins c'est dans les races 
dites laitières que nous conseil- 
lons au cultivateur de choisir de 
préférence ses animaux. Celles-ei 
en effet, fournissent une plus 
grande proportion de sujets re- 
marquables par leur lait. Chez 
certaines vaches le lait serait 
plus riche en matières grasses 
mais moins abondant, chez d'’au- 
tres il sera plus abondant mais 
plus maigre; certaines demande- 
ront, pour produire beaucoup, 
une nourriture plus substantielle 
tandis que d’autres, tout en 
étant bonnes laitières, se conten- 
teront d’une nourriture ordinai- 
re. 

C’est au cultivateur de faire 
son choix d'après la nature du 
produit qu'il veut obtenir de ses 
vaches où d'après la qualité du 
fourrage qu'il peut leur donner, 
vu les conditions où il se trouve; 
qu'il n'oublie pas toutefois qu'il 
multipliera les chances de succès 
en recrutant dans son étable des 
animaux de race pure. 

Mais j'entends un de mes lec- 


me. corne fine à partir de la base, 
cou fin aussi; épaule effneée en 
avant du du cou; poitrine 
développée et profonde et l'en- 
semble du corps s'élargissant de 
plus en plus de l'avant à l'arriè- 
re, Plus train postérieur a 
d'ampleur, plus il y a de place 
pour les vaisseaux et organes de 


côté 


le 


lactation 

Dos sensiblement droit depuis 
le garrot jusqu'à la naisance de 
la aueue. Côtes espacées et assn 


rant par li un vaste logement 
pour le coeur et les poumons 
Veines lactées grosses et nonen 


sont les veines qui sor 
tent de dessous la poitrine et cou 
rent le long du ventre entre euir 


et chair). 


ses: (ce 


Le pis doit être large et se rae- 
corder avec le ventre par une 
courbe arrondie et s'attacher 
haut à l'arrière; chez les bonnes 
laitières la peau qui le recouvre 
doit être douce et couverte de 
poils fins.—Il doit se contracter 
beaucoup après la truite. Enfin 
les trayons doivent être espacés 
et inclinés vers l'extérieur. 

Si le cultivateur doit choisir 
avec soin les vaches, il n’est pas 
moins nécessaire pour lui de se 
proeurer un bon reproducteur; 
c'est de celui-ci, en effet, que dé- 
pend surtout la puissance de lac- 
tation et la richesse du lait, c'est 
lui qui joue le rôle le plus impor- 
tant soit pour maintenir le trou. 
peau en bonne condition, soit 
poux l'améliorer s'il laisse à dé 
sirer. 

Que faire si les vaches que l’on 
a ne donnent pas une quantité 
suffisante de lait pour rapporter 
du bénéfice? C’est là une ques- 
tion essentiellement pratique que 
je veux résoudre avant de termi- 
ner ce trop long article. 
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Fromage— nourris deviendraient eux aussil Nombreuses sont les qualités! augmentera peu à peu le nombre 
LPS SON 1934 [une source de bons bénéficies,  |de la vache Holstein; je n'en si-|de ses bêtes et l’on formera un 
Twi 90 Laissant de coté pour le mo-|gnalerai que trois iei: elle est ro- troupeau de race pure; mais il 

WINS een + « ACHAT À a rs L' question de la eulture|buste et supporte facilement les|faudra s'imposer comme règle de 

‘ évarées méthodique du sol que je viens|températures si variables dune garder que les petites génisses 

Viandes prépar d'énoncer en quelques mots et|pays:; elle donne un lait abondant | absolument bonnes, 

Boeuf euonsbe péter vec 121.13 sur laquelle je me propose de re-let gras et, ce qui n’est pas à dé- | Si l'achat de quelques génisses 
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Pore 0914 aborder l'étude de la seconde |de abondante et de bonne quali-| (on le peut faire assez  facile- 

Lots RE ec Bd ** * */2]cause dont souffre actuellement|té. D'ailleurs la majeure partie! ment), un reproducteur de race 

Viandes cuites— l’agriculture. ; des vaches de cette race présente | pure. 

Voici, d’après moi, cette secon-|toutes les qualités de bonnes lai-| Le premier croisement produi- 
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Pieds de cochons ........ #125 {pour le cultivateur, une source|tières quelle qu'en soit la race. |;, produetion du lait 
é abondante de richesse, surtout| Tête délicate, physionomie fé-| : 

Volailles — si, comme je l’ai dit plus haut, il|minine, expression douce et cal-| Géophile. 
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Les canons anglais ne tirèrent 
que sur des mouilleurs de 
mines 


— ——— 


Les Austro-Boches se servant des 


Londres, 16.—1T1 est maintenant valises" diplomatiques 


certain qu'il n’y a eu aucun com- 
bat naval dans la mer du Nord.| 
L'explication véritable des bruits! 
qui ont couru à ce sujet est qu'u- 
ne eseadre en patrouille empécha 
à coups de canon, des chalutiers 


Paris, 15 avril — Le “/Jour- 
nal”’ reçoit de Bucarest une dé- 
pêche indiquant que des explo- 
sifs et des pièces de rechange de 


de mouiller un grand nombre de ‘#10n8 sont transportés en 
mines sous-marines Turquie par la Roumanie au 
moyen des eourriers diploma- 


L'escadre aperçut de  nom-\tiques allemand et autrichien. On 
breux chalutiers à l’air paisible dit que la dimension et l'augmen- 
battant pavillon norvégien. Le/|tation du nombre des paquets em- 
temps était brumeux et la densi-| menés par ces courriers ont at- 
té du brouillard était telle qu'un'tiré récemment l'attention des 
des navires de guerre anglais en-| fonctionnaires de la douane rou- 
tra en collision avee un de ces! maine. 
chalutiers. Les autres chalutiers! Ces ‘valises diplomatiques’ 
essayèrent de s'échapper, mais|qui sont exemptes de l'examen 
ils furent poursuivis et capturés. de la donane, dit la dépêche, pe- 
C'est alors qu’on découvrit qu'ils |saient quelquefois jusqu’à quatre 
étaient allemands, sur quoi ils!mille kilos et jamais moins de 
furent coulés à coup de canons ce! deux mille. Le nombre de cour- 
qui, avec les explosions terribles riers est aussi considérablement 
des chalutiers donna l'impression! plus grand que d'habitude. 
d'une bataille, On dit qu'une enquête secrète 

Cet incident est d'autant plus a révélé la nature de ce que con- 


i 


POUR RAVITAILLER LES | 
TURCS 


ru: | 


Washington, 14. —- Le secré- 
taire Daniel, parlant des informa- 
tions reçues au département de la 
marine «u sujet des pertes subies 
depuis le début des hostilités par 
les marines anglaise et alleman- 
de, dit que jusqu’à ce jour les 
Anglais ont perdu 43 navires de 
guerre de toutes classes, sans y 
comprendre les ceroiseurs auxi- 
liaires, et que l'Allemagne, à 
l'exception des mêmes navires, 
avait perdu un total de 57 navi- 
res. 


2420 2— — 
LES PERTES ALLEMANDES 


Deux cents wagons chargés de 
blessés traversent Leoplod- 
shoche 


Bâle, 13.—Une violente tempé- 
te de neige fait rage dans les 
Vosges, mais le combat continue. 
Deux cents wagons de chemin de 
fer remplis de blessés allemands 
ont traversé mardi Leoplodsho- 
che, près de Bâle, 


" Mithipes, Wan, 20 svril 1915 


EN PROVINCE 


Certains de non cor va pondamta 
abusant de notrr libéralité, NArUR 
avons décidé de n'accepter à l'a- 
ir que les corr s pond anre x ar- 
V4 71 Corres- 
nn dans dl? paaté, 


Cent DUT hé 4 nom du 


pe { 
Ce nom NE FETE PA donné dans Le 
permettra de 
ru rrerpondlants sé- 
rieuxz el ceux qui ne le sont pes. 
Autant que possible écrire à l'en. 

côté de la 


[7 EUTLE 


e t. À 
Jour , ri RnaoUA 


comstater les 


cre el aut seul 


14 ulülz, 


un 


SR 


SAINT-GEORGES DE 
CHATEAUGUAY 


L'ange de la mort, qui depuis 
près de quatre : pas 
arrété dans notre paroisse, est ve 
nu chercher de la part bon 
Dieu, le petit Donat, enfant bien- 


ns ne s'était 


du 


aimé de M. et Mme Domina Vin-lres et prendre rames et avirons!|shan 


cent, Ce cher petit n'était âgé 
que de 2 ans et 2 mois 

Le bel ange du bon Dieu, 
aux grandes niles immarulées, 
dont la blancheur se mirait à la 


pureté de la petite âme anxieuse 
de s'en aller, cueillit cette petite 


fleur à peine éelose et prit son 
essor vers le beau ciel où tout 
est blane, À vet âge si tendre, 


l'âme s'envole si légèrement vers 
le bon Dieu! Si une peut 
adoucir quelque pen la douleur 
de ceux qui pleurent, n'est-ce pas 
celle de l'espoir de l'Aurevoir là- 
haut? Q vous, parents chrétiens, 
qui pleurez le départ de 

enfant chéri, n'oubliez pas 
c'est un don de Dieu, de 


pensee 


votre 
que 
mourir 


jeune et sans tache! 
. 
Le 28 février, a été baptisée 
Marie-Laura, fille de M. et Mme 
Silva Vincent, Parrain et mar- 


raine, M 


oncle et 


et Mme Osias Dupont, 
tante de l'enfant. 
. 


Le 12 mars, a été baptisé Jo: 


seph-Jean-Baptiste-Ephrem, fils 
de M. et Mme Arthur Vincent 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J.-B. Chèvrefils, oncle et tante 
de l'enfant. 
He Da 

Au commencement de mars, 
M. le curé à fait la visite de la 
puroisse, Nous relevons les sta- 


tistiques suivantes, prises lors de 
cette visite: 

I y a dans la paroisse 26 fa. 
.milles; 10 célibataires établis sur 
des homesteads; 102: commu. 
niants et 38 non-communiants, 
soit une population de 140 âmes. 
Depuis l'an dernier, 2 familles 
ont quitté la paroisse, 

MM. Joseph Papineau et  Jo- 
seph Rioux sont les doyens de la 
paroisse, étant âgés de 74 ans. 
Puis viennent M. Louis Vincent, 
M. Arsène Vinet, M. Télesphore 
Dufaut, qui dépassent 60 ans. A 
tous ces citoyens intègres et hon- 
nêtes, nous souhaitons une  lon- 
gue et heureuse vieilles, 


LA L 


Nous avons eu une températu- 


re idéale pendant la Semaine 
Suinte, assez froide, cependant, 


pour conserver les chemins 
bon état. Aussi l'assistance 
offices a-t-elle été nombreuse. 


en 
aux 


[à la présence d'esprit et au sang | 
[une de M T. Dupont, le feu fut 
Vite éteint Nous n'avons à dé. 
|plorer que la perte de quelques 
mquets, Les pertes sont entiè 
rement convertes par les ‘‘assn- 
rances'”; en effet quelques dames 
et Enfants de Marie se proposent | 
de remplacer les bouqnets brûlés | 


| 


1 


| 
| Plusieurs jeunes ont 


lauitté la paroisse pour aller faire | 
semail la Saskatche- 


Fe 


Mlle Eugénie Dupont, Enfant | 
de Marie, est partie pour l’Aca-| 
démie Sainte-Marie, à Winnipeg. | 


et 
gens 


1les dans 


lwan 


1A11e8, 


e LL 


| 


LZ L 


eat arrivé pour | 
voilà isolés comme | 
’! La est | 
toute fondue et la glace! 
bientôt, au grand déplai- 
sir des gens de !’ ‘‘autre | 


car il remiser 


| Le printemp: 
ide bon. Nous 
des ‘‘KRobinsons'’ neige 
presque 

partira 
, 


out’”,] 


leur faudra voitu: | 


| Vogue 
ee 


TOUTES AIDES 


ma (alère 


cadeau de Pâques, no- 


tre chapelle par l’entre- 
Mme Brétécher, 


recu, 


de Pierre 


mise 


5 


un ostensoir et des ornements, 


messieurs qui nous procureront 
l'avantage d’une fromagerie ont 
leertainement droit à nos félici- 
\tations et à notre encouragement. 


Lu LL - 


Tous les mardi matin le cour- 
rier se rend de Makinak à Toutes 
Aides. On peut encore se rendre 


ici par Sainte-Rese du Lae: 


mais 
ile train ne se rend là que les Jun 
idis et mardi matin. 
| ge 
| . McCREARY 
| M. et Mme Joseph Bourgouin, 
laissant leur belle résidence de 


cette ville pour aller passer l'été 
sur leur terre, donnèrent une pe- 
tite veillée à l’occasion de leur 
départ. Plus de cent invités 
étaient présents. T1 y eut chant, 
musique et une petite sauterie in- 
time. Vers les minuit, un suecu- 
lent ‘‘Junch’” fut servi. Nous te- 
nons à remercier M. et Mme 
Bourgouin de nous avoir fourni 
occasion de si bien nous amuser. 


Tous se séparèrent à une heure 
avancée, enchantés et chantant 
‘Bonsoir mes amis, bonsoir’’. 


La messe de Pâques a été célé- 
brée avec solennité. L'orchestre 
nous donna quelques jolis 
ceaux et plusieurs beaux canti- 
ques ont été ehantés. L'église 
était décorée de jolies fleurs na- 
turelles. Enfin, tout respirait un 
lair de fôte 


mor- 


| *….. 

| Tous les fannis de notre colonie 
se réjouiront sans doute, en ap- 
prenant que nous aurons une fro- 
lmagerie, Tout l’aménagement est 
déjà en gare à Sainte-Rose. Ces 


Les Grain Growers ont eu leur 
soirée lundi dernier. [ls ont eu un 
succès pas ordinaire... 


semble un peu à une famillesd'’où 


ide elocher quand de Join on s’a- 


ns es de mie ee ue 


ser les fétes de Piques dans leur | 
famille | 


Mile Maris-Lonise Trottier, ins- 
titutriee de Inwood, aceompa- 
gnée de Mme sa mère, rendirent | 
un courte visite à MeCreary 


| 


L2 La e 
Chez M. Parkins ont loué la 
maison de M Jos jourgouin 
pour l'été. 
,;:6 9 
M. Anderson est à se construi: 
re jolie maison privée, 
Coeur de lys. 
ee S-——— 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Nouvelle église 
| ‘4 Le 


naroisse sans église res- 
la mère 


dre 


n'est plus, Ne plus enten- 
harmonieux et tou 
des cloches, ne plus voir 


le son 
L 
t 


dans 


vance la plaine, cela laisse 
dans l'âme une impression de vi- 
de et de deuil. 

Là où était l’église il n'y a que 
cendres: à l'endroit du elo- 
il y a de la ferraille. La 
plus grosse des cloches cependant 
est demeurée intacte et peut-être, 
dans un avenir qui n’est pas éloi- 


des 


cher 


gué, nous l'entendrons annoncer 
l’alleluia de la résurrection du 
haut d'une tour harmonieuse et 


élancée, 


Car il ne faut s'arrêter à pleu- 
rer sur des ruines; ces pleurs sont | 
stériles. 

Aussi les paroissiens ont l’es- 
pérance de voir hientôt s'élever 
un nouveau temple, plus spa- 
cieux et plus riche. Le premier 
avait coûté bien des peines et des 
sueurs : il était comme le résumé 
de la vie de son héroïque cons: 
tructeur, et c'est peut-être un 
peu pour cela que sa destruction 
a été si pénible, Rien ne vaut, en 
effet, s'il n'a coûté du dévoue- 
ment et du sacrifice. Hs l'ont 
bien comprise cette pensée, nos 
braves jeunes gens qui ont déjà | 
apporté si généreusement le con- 
cours de leurs talents. La 5 avril! 
ils ont brillamment exécuté ‘‘Les 
Piastres Rouges’”. Les recettes de 
cette soirée sont pour la nouvel- 
le construction, 

Ont interprété les rôles ceux 
dont les noms suivent: M. le Dr 
Gosselin, M. et Mme Sabran, 
MM. Jos Alard, L. Trotignon; 
G. Jacob, E. Pelletier, A. Robin- 
son, [ls méritent nos remercie- 
ments et nos félicitations pour 
avoir si bien su joindre l'utile à 
l'agréable, 

M. l'abbé J. Bertrand, vicaire, 
s'est fait un plaisir de les aider 
dans la préparation de cette soi- 
rée, 

Pourquoi ne pas parler aussi 
de tous les charroyeurs de pierre 
et de sable? En voilà encore des 
gens qui savent se rendre utiles. 
Songez done, il y a déjà toute la 
pierre suffisante pour les fonda- 
tions de la nouvelle église; et en- 
core un peu plus de sable, il y en 
aura assez. 

L'union des coeurs et des bras 
est une grande force, 


ou # e 


I! pleut, il vente, il fait froid. 


MES Hé we 


NTE ST LIGNE À) 


Î 


LA PERFECTION MEM 


L'AUGMENTATION DE LA 
VALEUR NUTRITIVE DU PAIN 
FAIT À LA MAISON AVEC LES 
TABLETTES DE LEVAIN ||| 
ROYAL, DEVRAIT SUFFIRE ||! 
POUR DÉTERMINER LA ||! 
MAÎTRESSE, DE MAISON ||! 
VIGILANTE À DONNER À CET ||! 
IMPORTANT PRODUIT ALi- ||! 
MENTAIRE L'ATTENTION ||! 
QU'IL MÉRITE À JUSTE 
TITRE. 

. LA CUISSON DU PAIN 
À LA MAISON RÉDUIT LE 
COÛT ÉLEVÉ DE LA VIE EN | 
RÉDUISANT LA QUANTITÉ DE ||! 
VIANDES COUTEUSES RE- ||| 
QUISES POUR FOURNIR À 

L'ORGANISME LES ,ÉLÉ- 

MENTS NUTRITIFS NÉCES- 
SAIRES, 


Bédard ont décidé de se firer à 
Transcous 
LA 


Nos ouvriers ne sant guère «a 
tisfaits de la tournure des af. 
{aires des ‘‘fameux ateliers’ de 
Transeons : peu de jours de tra. 
vail, done moins d'argent et 
les temps sont durs. Et pour con. 
ronner, on parle, bien diserète 
ment, de la fermeture de ces ate- 
liers qui ont coûté tant d'argent 
au gouvernement, 


est-ce vrai? 


iL'avenir, sous peu, nous le dira. plusieurs vaches 


Ce serait un bhien triste coup 


|pour la prospérité de notre petite | pour 


ee mn 


[truetion d'une écale paur les sau- 


ville, qui, cependant, promettait qu'il y a, et une quatité de lait,, 
tant. lerème, ete, doit être importé. | 
É d'à [Un jardinier pourrait aussi faire | 

, ; de bonnes affaires car les lé | 

Mme Adi lard Bélanger, dk [de rois dhrieé. be. facile. | 
Saint-Boniface, et Mlle Mathilde | "4 1 sr 


Beaudry, de Thibeauville, étaient 
en visite au presbytère ces jours 
derniers 


LE PAS 


M. Odilon Landry, entrepre- 


[ment et la demande 
lost 


de légumes 
considérable 
| e 


d | 
Les personnes désirant des in- 


neur de constructions, arrivait de | 


Giovan, Sask., jeudi dernier, pour 
s'établir dans notre ville, Le Pas 
est la place la plus active des en- 


droits qu'il a visité, nous dit-il. 
E. W. GILLETT CO. LTo. En arrivant, il fut fort étonné de 
TORONTO, ONT, voir tant de bâtisses en construc- 
WINNIPEG MONTREAL tion. Il est enchanté d'être venu 
et présage beaucoup d'avenir 
——— ————— pour Le Pas, 
de nous arriver du nord.:A MM. 058 


les chasseurs de leurj;faire bon 


recueil 


‘ © 

Un nouveau comité d'église a 
été formé, dont les membres 
sont: MM. J.-B. Pichot, Alex. 
Hamelin, D. Dupras et W Tue- | 
ker. | 


e 


M. l'abbé Bertrand nous a quit- 
é pour occuper au secrétariat | 
de l’archevêché la place de M. 
l'abbé A. Moreau, notre nouveau 
vicaire 


Coucou. | 
eme | 
TRANSCONA 


Dimanche le 11 courant, M. le 
Curé, par dispense spéciale, à cé- 
lébré le mariage de Camino Ro- 
tonde avec Ranceska Stefnicko. 

La LE L1 

Lundi le 12, M. Joseph Bédard, 
de Transcona, conduisait à l’au- 
tél Mlle Marie-Anne Beaudry, de 
Sainte-Anne des Chênes, M. le 
Rév. L.-G, Bélanger a béni leur 
mariage, MM. Joseph Girard et 
Georges Bédard, tous deux de 
Sainte-Anne des Chênes, ont ser- 
vi de témoins aux nouveaux ma- 
riés. Nous sommes heureux - 

] 


prendre que M. ét Mme Joseph 


Paupières granuleu- 
ses yeux enflammés 
par le soleil, la pous- 
sièére et le vent sont 
, promptement guéris 
d Yeux par le remède d'yeux 
“Murine.” Point de 

douleur: mais une vue en bon 
Chez votre 


état. 


pharmacien, 59 sous la 


‘animaux. 


Les eanards, oies, outardes, 
ete, faisaient leur apparition la 
semaine dernière, 

LJ 


MM. A. Dallaire, G. Côté, E. 
Boyer et A. Gioudreau sont partis 
mardi matin pour aller se choisir 


des concessions aux mines d'or 
de Herb Lake. 
. L L] 


Six nouvelles constructions en 
six jours et plusieurs autres doi- 
vent se construire sous peu, Les 
affaires ne sont pas si mauvaises 
au Pas. 

LL 


* L 


M. Adrien Taillon est arrivé 
mardi, de Marcellin, Sask., avec 
un wagon complet de jeunes ani- 
maux. (‘est son intention de par- 
tir une ferme pour l'élevage des 
Il doit en amener un 
autre wagon sous peu. Le wagon 
d'animaux qu'il a amené est sur- 
tout composé de jeunes taures et 
génisses. 

o L 

La rivière Saskatchewan est 
libre de glace. La rivière du Pas 
ainsi que la rivière Carotte sont 
aussi libres depuis la fin de la 
semaine dernière. 


L2 Li Es 


Le Rév. Père Lecoq arrivait de 
Cross Lake la semaine dernière. 
Ü prenait le-train Jundi pour 
Winnipeg; il doit se rendre jus- 
qu'à Montréal. Le Rév. Père est 
un des plus anciens missionnaires 
du Nord. Il y a 35 ans, alors qu'il 
demeurait à Cumberland, c'était 
lui qui desservait Le Pas, venant 
une fois par mois. Il est le mis- 
sionnaire qui a fait construire la 
première église eatholique du 


[Yormation sur Le Pas et ses en- 
|virens pourraient s'adresser à 
IM D.F. de Trémaudan ou à M. 
|A Pelletier, Le Pas, Man 
| 0 Be — | 
| 
! 
| THIBEAUVILLE | 
| ee 
| | 
Le correspondant ordinaire de 


la Liberté a oublié quelque chose 


dans sa dernière chronique de 
notre paroisse ! 

Un grand bal a été donné à| 
l'est du village le jour de Pâ:! 
ques, par quelques jeunes, aui 
avaient fait des invitations sons 


en avertir le maitre de la maison : 
aussi a-t-il fallu changer de char 
et danser dans la grainerie. | 

Parmi l'assistance, nous re. 
marquions des personnes venues 


jtuion d ün entrepoat pour 


[sourire 
| teurs 
| travail 


a 
" mes ee pe 


aichines 


|Vages; cete hätisse aura 65 pieds ! sricole 

de large par ln) pieds di Ion, 

E asiruité toute en pierres Elle " L Ê mn 

[sera à deux étages. Le Révérend| M. le Dr Mekenty, de Winmi- 

{Père a de grandes diffienltés à se PCR, EtmT en visite dimanehe 

[trouver des massons et des char. !°hez M et Mme TH O'Neil 

{pentiers qui veulent aller travail M AUR 

ter si loin M. le Curé Paoitras était en vi: 

d 6 site à Winnipeg la semaine der. 
Un laitier qui viendrait s'éta. L'UÈTe 

blir au Pas aurait bonne chance | + + 

de succès, eur quoiqu'il V ait M. Alfred Hamel n recu lundi 

ne sont pas Dell. miel " S i ne PARENT SEE VAS égramme de Payr- 
. "Se. OMPreuses | ton, Susk., lui annoneant ln triste 
subvenir aux demandes | 


nouvelle de la noyade accidentel- 
trère Joseph. Malgré ste 
nbreuses recherches, on n'a 
pas encore repéché le cadavre de 
a rivière Nous 
offrons nos plus vives sympathies 
de + 


le de son 
pot 


Saskatehewan 


famille en deuil 
e e LS 
Les semences sont très avan. 


cées à Fannystelle. Nous avons 
une température idéale, qui fait 
messieurs les (Cultiva- 
Is ont bien raison, car le 
de la terre est agréable 
quand le sol est dans un hon état, 


rm rosée 
LES PERTES ANGLAISES 


Les Angluis ont perdu 139,347 
hommes depuis l'ouverture 
des hostilités 


Londres, 15-—D'après une dé 
elaration faite à la chambre des 
communes par M. Tennant, sous- 
secrétaire d'Etat à la guerre, le 
total des pertes anglaises depuis 
le commencement de la guerre 


de Sainte-Anne et de In Coulée 
des Sources, qui avaient pataugé 
dans la boue, 2 heures durant, 
pour pouvoir danser quelques mi- 
{nutes. 

Ca paye pas, hein! les jeunes? 
Mais si ca vous fait plaisir, allez- 
y encore, et bonne chance. 


Un invité. 
RE 


FANNYSTELLE 


M. Crummy, d'Argyle, Minn, 
est en voyage d'affaires par jei. Il 


doit retourner bientôt. 


Li 


| 

M. Edmond Poirier » pris pos- 
session de l'agence de la Cie In- 
ternational, machines agricoles. 
C'est là une position importante, 
qui sera tenue, nous sommes heu- 
reux de le constater, par un Ca- 


uadien francais. 


L Li L2 


M. le Dr Taylor, arrivé des I: 
ninois la semaine dernière, n été 
appelé au chevet de 
gravement malade, Il est 
mardi soir, Aux dernières 
velles, elle se rétablit. 


lemme 
parti 
not- 


Si 


M. Winters a été nommé same- 
di, remplaçant M. P..A. Bouvier, 
comme agent de gare, M, Win- 
ters vient de Meadows, Man. et 
il sera parmi nous ces jours-ci. 

L] 
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Mlle De Froment et une amie 
de Somerset, Man., étaient en vi- 
site lundi chez Mme Guilbault. 


jusqu'au 11 avril se monte à 
139,347 hommes, 


ee ESS 
Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter: 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra étre faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi- 
tons, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelut 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins S0 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colo 
dont les affaires vont bien aura la p 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mols 
chaque année au cours de trois an$ à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, s 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter nn ho 
mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre. 

DÉVOIR-—Rester six mols dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise #t 
rochense terre, L'élevage du béta] 
peut moyennant certaines conditions 


Le Jeudi Saint, un commence. de cf es De gros nuages passent sans ces-| bouteille, Murine Eye Salve, en tube|Pas (celle-ci n'existe plus aujour- être substitué à la culture, 
ment d'incendie s'est déelaré au Milles Léonard Bourgounin etlse. Il y a dans l'atmosphère une CES Liens 60 VPN 7 d’hui). I est le principal de la ; * " ns \ Sonseiintetre te OS 
reposoir. Une bougie eommuni-|Pinvidie, élèves du eouvent delimpression de rhume de eervean. | Chicago notre livre gratuit suf les Mission de Cross Lake. Cette an-| M. Edmond Poirier doit eom- | NN, na publication non-a0L0snéS 
qua le feu aux bouquets. Grâce !Sainte-Rose du Lae, vinrent pas-[Cela n'empêche pas les outardes yeux. née il doit commencer la  cons-[mencer ces jours-ei la construc- | 4e cette annonce ne sera pas payée, 
VIRE Fig EE Gt EVA 5 SAMETE AT ACER D RM RO PR er y ARS EN à PARA MEME RATE SRE CEA LEUR EPST NEA MES 2 TE AREA A TA AE PENSE LOU AMAR SEAL LP LL rs EE 
manda si elle serait bientôt\certains autrei: M. Bruce, par|chère, mais je serais désolée de |et après s'être assurée de la place|à l'accepter: procédé qui n'é- 
prête. exemple. vous retenir loin de toute cette |qu'oceupait mistress Jérémy, elle|tonna pas médiocrement  toué 


L/Allumeur 
de 
Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


Et ee disant la jeune fille prit 
l'enfant par la main, et toutes 
deux se rendirent dans la salle 
à manger, où se trouvait Ger- 
trude, Les deux eurieuses lui po- 


sèrent à la fois l’indiserète 
question. 
-Oui, répondit simplement 


Gertrude, cela m'arrive quelque- 
fois. Mais en quoi M. Sullivan 
importe-t-il à l'une et à l'autre 
de vous? 

—À nous, nullement! répondit 
Kitty. 

Sur ce, la malicieuse jeune fille 
retourna vers Belle pour lui dire 
qu'elle eût mieux fait d'être 
aussi franche que Gertrude. Mais 
Belle ne prit point souei de ca- 
cher sa mauvaise humeur. De 
son côté, M. Bruce paraissait 
préoceupé, et il se retira 

A peine eut-il quitté la place 
que Belle regagna sa chambre, 
tandis que Kitty, peu effrayée de 
ses grands airs, restait sous la 
galerie pour faire plus ample 
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connaissance avee Fanny Bruce. 

Fanny, qui de sa nature était 
très communicative, ne se fit pas 
prier pour parler de Miss Ger- 
trude. 


votre frère? demanda 
Kitty, y a-til longtemps qu'il la 
connait * 

—Oh! je crois que oui, répon- 
dit Fanny. 


A cette révélation, Kitty ne 
put réprimer sa mauvaise hu- 
meur 


—Je voudrais bien savoir, dit-! 
elle, si miss Flint a été habituée 
à recevoir du monde jei, et si on 
l'a toujours traitée sur un pied 
d'égalité. 

—Mais sans doute, reprit Fan-| 
ny avec vivacité, pourquoi en! 
serait-il autrement? C'est ia | 
femme la plus parfaite et le! 
mieux élevée que je “onnaisse, 

En même temps 
passa; elle allait porter les frai- 
ses dans la glacière, Fannv, qui 
l'aperçut, l'appela, et lui de. 


pondit-elle, 


Dans quelques instants, Fan. 
! répondit (Gertrude. 


ny ! 
à quoi? 


—Prête 
Kitty. 
—Prête à faire Ja 


à miss Emily 


die d'Hamlet, Quand je 
Shakespeare seuie, je n'y com 
prends absolument rien, C'’est 


tout autre chose quand je l’en-| 
tends lire par miss Gertrude. fe 
n'ai jamais connu personne pour 
lire aussi parfaitement, 
’ . 2 1 
Demeurée seule, miss Kitty! 
rentra dans le salon, s'étendit 


sur un sofa, et s'endormit. Elle 
fut réveillée par sa tante, qui 
revint de la ville un peu avant 


l'heure du diner, et qui lui dit 
en la secouant par le bras: 

—Comment! Kitty, aller vite 
vous habiller; j'ai apereu Bee 
à la fenêtre; elle est déjà prête 
Vous devriez bien prendre  ex- 
emple sur elle. 

Kitty hâilla, puis enfin se dé- 
cida à obéir. Quand Kitty avait 
offensé Isabelle par quelque 
plaisanterie, sa politique consis- 
tait à ne pas avoir l'air de s'en 
apercevoir; et malgré sa suscep- 
tibilité, Isabelle finissait par re- 
venir. 

—Pelle, dit Kitty, vous sou- 
vient-il d'une petite fille que 
nons rencontrions en allant à la 
pension, et qui se promenait tou- 


L jours avec un vieillard paraly- 
Gertrude tique ? 


—Oh! mon Dieu! Kitty, ré- 
cette fille m'inté. 


resse aussi peu qu'elle intéresse 


demanda longtemps, et qu'il a pour elle 


lecture, dit | 
Fanny. Elle doit lire aujourd'hui | 
la fin de la tragé-|mais qu'une femme de honne fa- 
lis | mille. 


diner, Kitty, 


—Je sais seulement par Fanny 
que M. Bruce Ja connaît depuis 


de grands égards: mais Gertrude 
ne peut séduire un homme com- 
me lui. M. Bruce n'aimera ja- 


—Une fille, par exemple, com- 
me Kitty Ray! 

—Que vous êtes ridicule, 
Belle! comme si on ne pouvait 
pas parler des gens sans avoir de 
pareilles idées. 

—Mais voici 
et 


cloche du 
serez en 


Ja 
vous 
retard. 


XXVII—Fatuité. 


Le soir de c« même jour 
trouva Gertrude et Emily assises 
auprès d’une fenêtre d'où ta vue 


s'étendait au loin du côté du 
couchant. 

Dans Je salon, au rez-de- 
chaussée, étaient réunies plu- 


sieurs personnes qui étaient ve- 
nues de la ville. La société pa- 
raissait animée, car le bruit des 


voix et des éclats de rire arri- 
vait sur l'aile de la brise jus- 
qu'aux oreilles de nos deux 


jeunes filles. 

-Vous auriez mieux fait d'al- 
ler en bas, Gertrude, dit Fnily, 
on y parait très gai, et. j'eusse 
été heureuse d'entendre vos 
rires méêlés à tous les autres. 

—Oh! non, chère Emily, ré- 
pondit Gertrude, je préfère 
rester avec vous, tout ce monde- 
là m'est à peu près étranger. 


—(C‘omme vous voudrez, ma 


D —— 


jeunesse. 
—Vous ne me retiendrez ja- 
mais auprès de vous aussi long- 
temps que je voudrais y demeu- 
rer, chère Emily, j'aime tant 
votre société ! 
Un instant après Gertrude et 
Emily étaient de nouveau enga- 
gées dans une douce causerie. 
Kitty vint les interrompre: M. 
Graham l'envoyait dire à sa fille 
qu'un nouveau visiteur, M. 
Bruce, s'était informé d'elle, et 
avait manifesté le désir de la 
voir. 
_—Je vais descendre, dit Emily. 
Voulez-vous m'accompagner, (ier- 


trude ? 

—Je préfère rester, a moins 
qu'on ne m'ait fait demander 
aussi. 

Mais Katty ayant dit qu'il 


n'avait été question que de miss 
Emily, celle-ei descendit seule au 
salon. 

Bientôt après un nouvean coup 
de sonnette annonca une autre 
visite; on semblait, ce 
s'être donné rendez-vous chez M. 
Grahan. Gertrude fut 
vement demandée au salon: c'é- 
taient le docteur Jérémy et sa 
femme qui venaient d'arriver. 

Quand elle entra dans l'appar- 
tement où était réunie Ja société, 
elle y trouva tant de monde que 
tous les siéges étaient oceupés 
Comme elle faisait son entrée 
seule, tous les yeux se tournèrent 
vers elle; mais, contrairement à 


l'attente de Belle et de Kitty, qui 
la fixaient avee curiosité, elle ne 
manifesta ni trouble ni embarras, 


soir-là, 


nominati- 


traversa tout le salon avec une 
démarche aussi aisée que modeste 
Après avoir salué amicalement 
madame Jérémy, Gertrude se re- 


jtourna pour parler au docteur; 
mais celui-ci était à quelque dis- 
tance, dans l’embrasure d'une 
fenêtre occupé à causer avec 
fanny Bruce, et avant qu'il eût 
eu le temps de joindre Gertrude, 
celle-ci avait été présenter ses 
hommages à madame Bruce, qui 
ui avait fait signe, dans un 
angle opposé du salon. 

M Bruce se trouvait au milieu 
d'un cerele fort gai et fort animé, 
composé principalement de jeu- 
nes gens et de jeunes femmes. 
Depuis l'arrivée de Gertrude, il 
n'avait perdu aueun de ses mou- 
veiments, et était méme devenu 
si attentif à ce qu'elle faisait, 
qu'il n'entendit point une ques- 
tion qui fui était adressée par 
Kitty Ray, et que sans répondre 
il se leva de sa, chaise et l'offrit 
à Gertrude, 

—Merei, Monsieur, dit (Gertrude, 
mais j'aperçois mon aini le doe- 
teur qui m'attend de l’autre eôté 
du salon, j'ai quelque chose à 
lui dire, ainsi ne vous dérangez 
pus, 

| Le docteur Jérémy fit la moitié 
du chemin pour venir au-devant 
de Gertrude, et lui prenant les 
deux mains, il la conduisit dans 
(l’embrasure de la fenétre, et la 
fit asseoir près de Fanny Bruce 
sur La chaise qu'il venait de 
quitter. Ben Bruce prit alors son 
siège, fut le placer à côté de 
Gertrude, et engagea le docteur 


ceux qui le connaissaient et qui 
savaient en outre que le respeet 
pour la vieillesse n’est pas la qua 
lité dominante des fashionables 
de notre siècle, 

—Est-ce là la fille de M. Gra- 
ham? demanda une jeune per- 
sonne à Belle Clinton en lui dé. 
signant Certrude. 

—Non, vraiment, répondit 
Belle, c'est une jeune orpheline 
que miss Graham a fait élever, et 
qui lui sert maintenant de lee. 
trice ou en quelque sorte de dame 
de compagnie; son nom est Flint. 

{Comment  dites-vois que 
s'appelle cette jeune personne? 
dit un officier en s'adressant à 
Isabelle ? 

—Miss Flint. 


-— Bruce, dit-il en $e tournant 


vers ce dernier, qui revenait 
d'accomplir son effort de poli. 
tesse  inaccoutumée, quelle est 


cette miss Flint, je suis déjà venu 
iei deux ou trois fois et je ne l'ai 
jamais vue? ; 

— {est en quelque sorte une 
fille adoptive de M, (traham, une 
protégée de miss Emily. 

—Pauvre jeune fille! 
pheline sans doute ? 

Je suppose que oui, dit Ben. 

Quel inalheur! reprit l’offt- 
cier, Mais, comme vous dites, 
Ben, elle à un air de bonté re- 
warquable, (‘est lorsqu'elle 
sourit oue sa physionomie est 
isurtout attrayante, 

Evidemment c'était aussi l'o- 
pinion de Ben, car un, moment 
après Kitty Ray, qui l'avait vu 
sortir de la chambre, l'apereut 


une 07- 


Ladies. sb vadins de à. 
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UNE ECRASANTE REFUTATION 


M. Samuel Genest, présidentde la Commission des Ecoies 
Séparées d'Ottawa, réduit à néant les accusations des 
dissidents et démontre leur fourberie. 
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la justice et l'unité sur la liberté 


1 4 vit 1 


LEURS PROCEDES 


Northwest Review, “ous avons 


6 M. Genres A l'égard du Clergé Canadien 
Loi cle Francais 
- l'o) IH ‘ j 
tocume , él The combined effort of 
te p \!French Canadian  ecclesiasties 
ersait Ihigh and low (c'est-à-di us 
les degrés de “ hicrarehié to 
1 ! ! ‘. 


barent de vette lettre] make the agitation against the 
Evening Citizen," Mardi, 30|Regulation 17 religious one, has 
mars, 1915), comme de tonte l'a-lbeen rejected as uncatholic by 
L 1 the English-speaking catholics of 
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be based on justice, and unity on 


les mêmes qui aceusent les Cana 
freedom 
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( | 
; sion due alu Ciouvernement 
| Etaient ils aussi soumis lorsqu'il 


LEUR BUT REEL s'agissait d'obtenir le Home Rule 


pour l'Irlande ? 


I y » auelques semaines à 


6 i- 
é, on leur présentait un DS En vérité, les membres de | 
16 séparation, soigneusement éla- l'Exécutif de Toronto doivent | 
bové, qui, au jugement d'hommes [trouver amusantes ces platitudes] 
d'une impartialité et d'une eom-[chevaleresques | 
pétenee incontestables, était ui À Mais ce n'est là qu'un exorde| 
iodèle de modération, de justice [insinuant | 
et {l'équité | Aux flatterics Suceèdent les ad- | 
Or ce projet, ils l'ont refusé Jurations et les menaces, C'est la 
Dans quelles conditions eu-[seéonde attitude, Hs adjurent VE] 
lentals done na séparation? #oureusement les ministres de 
loronto, au nom de leur mandat, | 
La première partie de leur let de mettre à exéeution le Règle. ! 
re le montre clairement Hsment 17 et de réduire enfin les 
ment à la langue française et [Canadiens traneais rebelles, 
iX écoles bilingues tout droit Et après cela, ils sont tout sut 
re où constitutionnel en On. pris et seandalisés qu'on les eom- 
wio; ils ne veulent reconnaître pare aux Orangistes et aux Prus 
EEE ‘ ecoes separees, que des siens 
écoles de langue anglaise nvec 
SRE ÈS ", l'égard des Canadiens français | 
| lei, ils se servent d'une triple! 
L, Exterminateur de Vers de tactique, à savoir d'attaque, de | 
Mother Graves est une médecine [défense et de décision doctrimale. ! 
sure et  efficgee pour l'enfant Ils aceusent les Canadiens fran. | 
troublé par I vers 


| 
| 


cais de vouloir faire de l'Ontario | 


qui s'était approché de la fenêtre |dor nrat encore, je CTroIs, KI je | 
ouverte, ot qui du dehors causait in’ensse trébuché sur son corps | 
avec Fanny, Gertrude et le doc-|étendu au milieu des herbes 

teur Jérémy S. quatre! La convérsation continua jus- 


Entre ce 
la 


(répétées sur tous les tons. 


une province francaïse (Ontario 
Frenchification). ('ommenut! oi- 
(là une pauvre minorité que l'on 
représente comme inférieure 
sans influence, avec une re- 
présentation insignifiante au Par: 


{ sue } 


vent, où dans les emplois pu- 
cs, à qui une nrajorité toute 
rmaissante refuse le droit d'avoir 
ses écoles, ses inspecteurs. Et 
ette ninorite, on l'acense de 
mioir eugioher la majorité tou- 


puissante! Il doit v avoir um 
" 


idulité publique pur ui 
{mais il faut se rappeler qu'elle à 
des hornes Et nous avons eon- 
Éance que le peuple d'Ontsario 
étourci maintenant: par toutes 
ces agitations et menées bruyan- 
tes, reviendra avce le ealme et la 
iréflexion an sens de in justice et 
Ide la liberté à l'égarn de la minv- 
| eanadienne-franeaise, 


vit 


Après l'attaque, ln défense 


temps, que cela ne fait de tort à person- | 
| 


ne. Mais puisqu'on agite ai vio- 
lemment l'épouvantail .de la reli- 
gin à ce sujet, levons en! 
dire un not 

11 ne s'agit pas de eomparer| 
l'anglais et le francais au point | 
de vue religieux. ni de dire que 
s est la langue du pro- 
téstantisme, tandis que le fran 
enis est lo iangne du eatholicis 
me ; ni de dire qu'il suffit de par. | 
ler anglais pour être protestant, | 


none 


Lt angis 


melque p Ces messieurs se plaignent que jou francais pour être catholique : | 
1 ceuse les Canadiens fran- rx vraie ve sulent pes payes ni de faire une statistique com 
die de ep poser la ançne | °u n aient pas eête payés en lemps parée des hons et des mauvais li. 
ranmaise aux enfants de langne|Y9Mu, que les classes n'aient pas PR us ou anglais qui cir- 
CAL. jee Mvertes a témpe di gs TAVe 44 Ve pars Tous ces! 
lit et se répète. dans …jeertaiasf 7" a f: de n sad see jou simplement ridicules sont an- 
L dois ils 1 ad À ae faute, sinor à cette TAMEU- | esqus on en dehors de ln ques-| 
; pr des se injonction. Et les auteurs de tion 
sé le ehoses invral- notion, qui sont-ils ? v le antoi il 'as n deux | 
iblables dans ves cercles que Al L ” ici ae quoi S Agit, en deux 
4 pri  rnotif suffisant | Enfin on juge de haut que leln ots | 
éveillé defhianece on sim- | Règ ement L esi ires . sage et} € est un fait que toute men- | 
Lo né attention du|très généreux à l'ég: rd: des Ca-!talité, intellectuelle, morale, réli | 
Mbits das fléchit {nadiens Trançais; que S 1 H eXIS-|gieuse et nationale des Cana- 
: à _ [tait pas, il faudrait 1 inventer, [die 1s francais est indissoluble-! 
eTrIensene CYAN CON TOR IAE [ment liée à la langue francaise, 
PA e CONS 0e Re M S dermettes ti dés ea parlée et écrite. 
: le Le ue ‘ Arr gt qui concerne nos droits et nos | C'est un autre fait que dans ce! 
DSL da Ad dan essavél"fclamations, nous ne vous con: Pays, et en particulier, dans cette | 
nJiraissons aucune espèce d'autorité province d Ontario, les Canadiens! 
c'Empos CANCER SUR LS, compétence. Vous ne pou-|français qui renoncent à leur lan | 
lève [vez pas où vous he voulez pas|güe, perdent par le fait leur men 
D  MUCIQUES CAMPAGNES OU lhous comprendre. Datis les deux |talité propre et fetalement accep- 
ocglités peu popileuses OU UNE lens nous vous disons, non plus :{tent celle de la majorité De là 
seule classe réunft les enfants des ‘Soyez assez générénx pour nous|les maringes mixtes, et de nom- 
deux nationautes, Il y aurait cer- aider à revendiq er nos ‘droits’ - breuses apostasies : ce qui D'ar- 
unement à établir un ‘’modus},;;je simplement: ‘‘faites-nous|riverait pas, s'ils étaient restés 
vivendi"" qui puisse donner satis- done le plaisir de vous mêler delattachés à lenr langue et à leu 
laetion aux deux catégories, 


ce qui vous regarde. 
(l 


| A l'égard des catholiques de 


Mais jusqu'iei s'il y a eu des| 
droits lésés où méconnus ce sont 
hic es droits du francais. Des 
statistiques ombreuses avec for- 


ce chiffres et détails, publiés tout 
dernièrement encore, l'ont établi 


Jusqu'à. l'évidence, 

On ne à la langue francaise 
tout droit naturel ou  constitu- 
tionel dans la province d'Onta- 
ro 


Pourtant ces droits naturels et 

été  affirmés 
par de nom 
breux hommes d'état de premiè- 


re valeur: minis- 


constitutionels ont 


eatégo “quement 


gouverneurs, 


tres, ete, ate,, ils ont été prouvés 
abondamment par des théolo- 
igiens et des juristes: ils ont été 
reconnus clairement par des 
hommes d'une valeur incontesta- 
ble, tant de langue anglaise que 


de langue francaise: de religion 
de religion 
droits ont été 
constatés par tous ceux qui con- 


protestante, comme 
catholique : ces 
iaissent l'histoire de l'éducation 
en puisque depuis 1845 
et méme avant, ceite province 4 
possédé d'une manière indiscon: 
tüinue des écoles françaises, au vu 
ét au su du gouvernement. 

A tout cela comment at-on ré- 
pondu ? 

Par le silence, par des néga- 
tions, des affirmations, des voei- 
férations, toujours les mêmes et 
Mais 
pas 
dis- 
t documentée, 
On peut bien escampter la eré- 


Ontario ; 


pas une réfutation en règle, 
une contre-preuve, pas une 
cussion sérieuse € 


Les Poudres de Miller contre 
les Vérs valent par elles-mêmes. 


Non seulement chassent-élles 


les vers de 


les 
l'organisme, elles ré- 
parent les dommages causés par 
les vers et donnent au corps une 
telle vigueur qu'il se remet rapi- 
dment des effets d’une mauvaise 
digestion résultat de l'infection 
des vers. Elles font tout leur tra- 
vail et ont pour résultat de don- 


ner la vigueur, 


5 


M. Bruce, qui avait suivi tous 


ses Mouvements, l'arrêta en 
demandant si la lettre qu’on ve- 
inait de Jui rémettre était 


langue anglaise 


Ces messieurs préfendent 
ler au nom des catholiques { 
gé et fidèles) de langue anglaise 
d'Ontario. Or, ñous connaissons 
uu certain nombre : d'Irlandais, 
bien authentiques, haut placés, 
bien pensänts, bons catholiques, 
qui approuvent hautement nos re- 
vendications, et sont indignés des 
procédés de Jeurs compatriotes. 
Nous aimerions à savoir d’une 
manière exacte et précise, si ces 
inessieurs ont mission d’interpré- 
ter et d'engager la responsabili- 
té de leurs compatriotes, spécia- 
lement en ce qui concerne les af- 
firmations contenues dans cette 
lettre au gouvernement. 


par- 


LA VRAIE QUESTION 


« La . 
Au fond, la vraie question est 


très simple: elle tient en -deux 
mots : 

Nous àffirmons qué les C'ana- 
diens françcais-ne  #oivent pas 
être considérés comme des étran- 
gers én Ontario; que la province 
d'Ontario n’est pas plus exelusi- 
vement anglaise que la province 
de Québec n’est eKclusivement 
française, Nous seriohs dahs Qué- 
bee une minorité anglaise, que 
nous dirions: la province de Qué- 
bee n'est pas plus exclusivement 
française, qué la province d’On 
tario n’a le droit d'être exelusi- 
vement anglaise, 

Nous réelamons dans 
pour la minorité francaise, * les 
mêmes libertés scolaires dont 
jouit dans Québee la minorité an- 
glaise, 


Et c'est 


Ontario, 


tout, 


LANGUE ET RELIGION 


Pourquoi les Canadiens fran- 
cais tiennent-ils si fortement à 
leur langue, On. pourrait se go 
tenter de Fépondre : C'est leur? Ê 


af- 
faire, puisqu'ils y. ont droit » ‘et 


douleur inattendue que 


trude tremblait, non sans 


cler!|jangue, 


i 


si nous avons été compris, tout leldes recrues 


sa der-!pensée avait été 
lui |nière lettre avait été écrité. Ger-|jours 
appa-|elle 

assez|rence de raison, que la nouvelle |heures 


nationalité. 

Or, si nous ne nous trompons, 
[est bien Jà une question 
gieuse. 

D'autre part, le seul moyen de 
conserver et de sauvegarder une 
c'est l'école. 

Enfin, c'est un troisième fait, 
que la qualité de catholique et dé 
Canadien français n’est opposée 
en rien, à la loyauté de sujets 
britanniques. Bien loin de là. 

Voilà toute la question. Tout 
homme sensé se demandera sans 
doute : si lafchose est si simple, si 
claire, pourquoi tant d’agitations 
de querelles, d'imbroglio inextri-| 
cables ? | 

C'est ce 
dons 


+: 
reu- 


que nous nous deman 
nous-mêmes. | 
En tout cas, il est facile de fai. | 
re lü part des responsabilités. | 
} 

" | 
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Nous empruntons à nos adver- 
saires leur propre conclusion : 

‘We desire now, as always, 
but especially now in this cala-! 
mitous time, when we are all 
called upon to stand shoulder to! 
shoulder, peace and unity. But, 
peace must be based on justice, 
and unity on freedom. '’ | 

On ne saurait mieux parler, Et 


nionde saura 
cela veut dire, 


Maintenant ce que 


Ke S.-M. Genest. 
Président de la Commission des 
Ecoles Séparées d'Ottawa. | 


Pas de repos avec l'asthme. — 
L'’asthme attaque ordinairement 
durant la nuit, le moment où D 
a besoin de repos. I] s’en suit une 
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;,700,000 


E. BELAIR, gérant, 


etrangers 


Nous achetens et vendons trai , 
or, argent, et billets de banque des 


| Notre linguiste parle allemand, russe, polonuis, ruthène, et bohé- 


mien : Nous sollicitons votre patronage. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


Premier Etage, 


Paris, 15 - 


de 


VENEZ NOUS VOIR: 


PLOMBAGE ET CHAUFFAGE | 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION- 


THE STANDARD PLUMBING AND | 4 : 
HEATING CO. LTD. 
i i i : ministère des Travs jublics ro. 
296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529 L ChVrÉ st qu'à 4.00 fat ! Mae [IQ 
46 rue Proveneher, Saint-Boniface Een 2 LP ER nnile MR ME 
Tel. Main 8182 lituires, à Calgary, AJ, lesquelles sou 
missions devr ètre cachetées, ndren- 
Le meme à orme uées nu sou né, el port sur Jeur 
enveloppe, en sus de l'udre # pros 
“Soumissio 10 salle d'exercices mi 
[DEPART DE LA CLASSE 1916 /'oumion pour “ui 

mn On peut consulter les plans, devis, les 
formules de contrat et se procurér des 
Les jeunes recrues manifestent |ormuies de soumission au minlatère 
j eau de M, Leo, Dowler, architecte régi 
PPS NET SOS. les Tops! pren dite Dewier afsbisscte ep 
de Paris éhitècte résident, Winnipeg, Mah, du 


turdien du bureuu de poste, Edmonton, 


La foule joyeuse! : 
1916 a défilé dans 


- Altu., 
poste, 


et en 
Brandon, 


qu'on ne 


s'adregsunt 
Man, 


soumissicnnaires ne 
oublier 
dos-soumissions faites sur les formules 


nu maftre 


doivent 


tiendra compte 


de 


pan 


que 


les rues de la capitale aux né- imprimées, fournies, düment libellées, 
si : : ,, signées de In main des -concurre A 
cents de la Marseillaise et avec désignation de la nature de lenrs 
' ‘p& han : “ati 4 |occupations, et du lieu de leurk rési- 
d'autres chansons ‘patriotiqués léésupations, el au, I Abel etéRS HEAUS 
avant de partir rejoindre leurs associé devra signer de sa main la sou - 
à + ’ mission et y inscrire lu désignation 
régiments easernés dans le cen-|récitée 
ire et le sud de la France, Un chèque égal à-dix pour cent (10 
ps . , pe.) du montant de ln soumission, fait 
Les gares étaient encombrées, À l'ordre de l'honoravle ministre den 
site N hron+ ra 11 ig {Travaux publics et accepté par un 
cür de nombreux parents et amis banque à charte, devra AocoMhagner 
accompagnaient les Jeunes sol- [chaque “soumission Ce ce ue sera 
: 4 : x confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
dats; il y avait aussi une foule de roue 4! entr ncceplée refuse de 
curieux : le service d'ordre avant |"'#ner le contrat d'entreprise ou n'exé 


FN 1 culte pas intégralement ce contrat 
diminution de forces, une débili-|été très bien organisé nueun in-| "Les chèques dont on aura accomnpa- 
2 à , . n ‘ Hné lés soumissions qui n'auront pas 
ie nerveuse, un  amaigrissement, |cident ne s'est produit. été acceptées seront remis 
et d’autres nraux auxquels l’ôn| (Ces recrués-de dix-neuf ans ne ons us ide 2 ne M aNbinE AD Rue 
se doit attendre si l’on ne 31 id en rien aux classes précé- mission: 
pas au secours de :l'organisme.|dentes et montrent Îles heurenx PAT Qrare, POLE 
Heureusement il Y a un remède.leffets de l'entraînement physique Ps Mars 1 
Le Remède du docteur Kellogg qu'ils ont reçu avant leur incor- | nimintère des Travaux publiés, +. 
contre l’Asthme à prouvé par poration. Ottuwa, le 14 avril 1915 
des années de suecès qu'il était} Ils semblent tous pleins de con ÈS EL 8 ER 
Vraiment efficace, Un essai vous |finnce et partent sans un signe ï: ‘ei ” PPT LA lor qu'il n autra pas 
en convaincra, 1 |d'ennni ni de regret, NOAISADNNE ATP. PeTSeT RUAIIES 
& 


| | 


passés 


par cette lecture, 
revoyait 


sa jeunesse, les 
henreuses 


ramenée vers les|cherché à s’attiver les hommages 
de M. Bruce: elle s'était au con- 
traire sentia blessée des manières 


fu 
l'avis 
ex] 
110 


différence, Mais le pauvre dandy 
devait se prendre au piège qu'il 
tendait lui-même, et s’il ne par- 


si rapidement|de ce jeune homme, qui, tout envint point à intéresser Gertrude 
‘ , :  £ n + x * : , . à | : . { 
DOrsONnr res conversation de- qu'à ce que  immistress Jérémy, limportante, et si la  Jleeture ende la mort de madame Sullivan |écoulées sous le toit de l’onclellui faisant des avances,, avait|en $a faveur, il ne put garantir 
vint fort animée, Le docteur riait !s'approchant du groupe, deman- !était assez pressce pour que Ger-{n'eût porté son chagrin Jusqu'à |'True, en compagnie de Willie; |l'air dé perser qu'elle était trop|son propre coeur contre Je pou 
orge déployée, et plus d'unelda au docteur ST avait remis laltrude se erût forcée de priver |l’'exaltation, et que la résignation|elle se rappelait leur cruelle gc. heureuse de les accepter. Quand|voir de ses charmes, auquel . a- 
fois Gertrude et Fanny firentilettre à Gertrude [toute la société de sa présence. [du chrétien n'effmoint été assez |paration, et, eomme Willie Jui-lelle l'avait connu à l’âge de dix-|joutait encore une vive origina- 
x Lt + ' , , . Ps M P . {4 à . . 5 
h Cette Joie était un sup- Ah! s'éeria le docteur, j'al Üette Jettre, répondit Ger-|forte chez lui pour lui donner lelmême, elle osait’ es érer  dans|sept ans, ce) n'était encore qu'un |lité qui eontrastait singulière- 
48 4 : Ag ‘ pond I ] | j J ] , ! | 1 # 
bliee pour Kitty, aussi bientôt |lais l'oublier! trucde, est d’un ami dont j'ailcourage de supporter ce double |l'avenir. lenfant paresseux et ral élevé. [ment avec le type insipide que lu 
: { ! . ha | Fn ñ A n tirs 1 ’ 7 | de : 1 fs d ÿ à | “ : A ! Le S 
tint plus, € s approc ba | En ogg it ces mots, il tira de hâte d'avoir des nouvelles. Veuil. |malhen À | Un bruit de voix la tira de ges Après quelqnes anfiées da sépära- fashion semble hnuprimer à, celles 
des Jour pre re Part 4 [sa poche une lettre littéralement | Joy done m'exeuser auprès de ma- | j i lréveries c'était la société « uils: $ , ÿ ; 4 qu'elle jette dans son moule uni 
| / 1 H F > à » » tr ! + | à a il ille l'arc: eV , . , 
le ie leouverte d'estn iles de poste di € tre mère s1 te sites LS Lac que gr me joe à: gene | prenait congé de M Graham 152 _ | db + x G ppes ” an orme 
. . 4 LORLL LE 1 , 1 | ‘ureuise e . à F ñ- 5 414, ‘ re ‘ à ar HILC ri l , 
Mais ce qu'on disait était une | Vrai Calcutta, dit-il en la re- [de et ns nr ue [het d olr que son am I | D Von pe | doute par usage du gran ro 
: Kittx Lédhgtentinéicast à : sp ; ha € moi quant aux autres per lraissait plus modéré dans 1 ex-| US Voisins que tous les autres monde qu'il avait fréquenté, mais | Il y avait déjà longtemps que 
eMAgrune QU il 4e uoecteurtimettant à tiertrude, 1l V à AS !sonnes lles me | itranæèrog RE ñ ’ rigiteure ‘ at + . : p Fe) PP ù ns: 
1 parlait avec * M. Bruce imoven de s'y méprendre. de au cthlacr que qe eee [pression de sa dôtileur au elle | visiteurs, dont la plupart retour: n'en conservant pas moins le pé-|les assiduités de M. Bruce. fati- 
x S à Agen QU EAST, Ait ne Sapercevront pas de mon n'avait osé l'espérer. ‘Ta lettre/naient à la ville, mistress Bruce ché originel, de son premier ca-|gunient Gertrude, cela remontait 
te quelque chose qui était arrivé Gertrude, en recevant la lettre |ibsence : instet son fils demeurèrent les der : : à 4 Ë Li ; 
Wers | 6 M | u ) (ne parlait pas que des ehagrins|et : , neuréren 8 GOT-liactère, rendu plus insupportable |à une époque bien antérieure à 
- va. Pruseurs années. Illet remereiant le docteur, ne put \h! miss Gertrude, dit M.|de Willie, la plus grande partie |niers, et le hasard voulut qu'ils la fatuité qui était venue s’y {son départ de chez M, Grahan 
t question d'un grand poirier, dissimuler un sentiment de plai-|p,. Lit sc \ 123 à plus g part prissent congé de la famille Gr Pay’ la Ta uiré qui était venue sy |son départ di chez Graham; 
Pune canne, d'un jet homme |sir. Sa joie pourtant n'était point | "race, 1 est pas étonnant que était consacrée à la  reconnais-|] 7 K a 1ami ‘la- Ljoindré. Enfant, il avait débuté |aussi la jeune fille avait-elle été 
dé our | zon, d oleur [sans mélange, car c'était In we. |" PEFSOnRes qui viennent ici nefsance. Le jeune homme:ne trou-[ham juste au-dessous des fenê. avec Gertrude en lui demandant enchantée d'apprendre que le 
= é gazon, de x ‘ur, ist nel; ré, car c'éêts { *e- | : + , r . PA a (Yaiot né x. s d à e : 21 : ’ : 
4 beaucoup d’autres choée Per + Tois nue ttrtids VA. ait FYONS: Conmmassent "pas, vous. nefvgit point d'expression M : forteltres de Ciertrude; de telle sorte Son Nom avec Une sans-façon qui|dandy était parti pour Washing- 
{ eaucou u aut s on s 1e: ‘ ( À # 4 » 0 1 : : \ U à Satis de : A . ñ : 2 » . 
pme ire allusion |des nouvelles de Willie  denuislP#"#issez jamais “au. slot Afpour remercier Gertrude des |que € Hle-cirenterdis très-distine-}frisait la grossièreté; jeune hom-|ton avec sa mère, cela lui assu- 
RE Le ie De di vait appris Ja mort |Auelle heure faut-ik ‘dohé venir{s@ins pieux par lesquels elle avait [tement madame Graham rappeler line, il l'avait ‘courtisée avce ce |rait au moins quelques mois de 
cireonstances dans lesaquelle ue celui-e) avt É r à 1 ” ‘ 1 à: F D 2 é 
Var I à k e k él ne 2 ss ell ssl ef ui pour vous rencontrer ? tadonét les derniers’ inortents des Age Bruce qu'on dinait à deux |jsisger-aller d'un dandy qui n'a lrépit. Û ñ 
AOC 8e, ArUC6 @5. GOriruce de Ka mere; nn PRET | d'A San ei: “lêlres chér: t il pleurait lalheures, eï l'engager à ne pas: 4: ie À faire ais - à 
s «1 t rencontrés pour la pre- larmes qui avaient dû couler sur! se pit a mt ae he 2 4 + “are area si aber se 2 manquer d'inte mies Rue ces 0e qe Ve ge Reg jus : De son câté, tout coftrarié 
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‘était sous l'impression de cette plongée dans la méditation’ Sa 


être coquette, elle n'avait jamais 
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CE QU'EST 


L'ARTILLERIE ALLEMANDE 


L'usure du matériel allemand est telle qu'une grande 
quantité de pièces sont inutilisables. — La propor- 
tion des obus non éclatés s'est élevée aux deux tiers. 


a — 


Londres 16. — Le rapport 
francais dit ou sujet de l'usure 
des canons allemands : 

‘Il est facile de déterininer les 
pertes wllemandes en artillerie 
Le 28 décembre, le 66e régiment 
d'artillerie à embarqué à Cour- 
trai à destination de l'Allemagne, 
22 canons, dont 18 étaient com- 
plètement usés. Ces chiffres sont 
extrèmement élevés pour un seul 
régiment. 

“Il en est de même pour la 
grosse artillerie, Le 21 et 22 dé- 
cembre, soixante-dix-sept canons 
d'artillerie lourde, devenus inuti- 
lisables, ont été envoyés à Co- 
logue. Ces faits, qui ne sont pas 
montrent combien l’artil- 
lerie allemande a peu résisté à 
la eampagne de guerre. 

Une autre preuve indiscutable 
a été trouvée en comparant les 
marques laissées par les rayures 
des canons sur les obus de 77 
trouvés récemment et ceux trou- 
vés au début de la guerre. Ces 
marques prouvent que beaucoup 
de ces canons doivent étre rerm- 
placés. D'autre part, la eréation 
de nouveaux corps d'armée à 
obligé les Allemands à retirer un 
certain nombre de pièces des bat- 
teries en service. 

“Ces deux faits usure du 
matériel et retrait de pièces — 
auront inévitablement comme ré- 
suitat, soit la réduction de six à 
quatre canons par batterie, soit 
la réduction du nombre des bat- 
terie, de chaque corps, d'armée, 
ou la substitution au 77, du vieux 
canon de 90 millimètres, dont on 
a déjà remarqué la présence sur 
le front, 

‘De plus, l'artillerie allemande 
a inanqué pendant longtemps et 
manque encore de munitions. Les 
Allemands ont été obligés de ré- 
duire la consommation des obus 
dans une notable proportion. 1] 
n'y à aucun doute à ce sujet. 

‘‘Jendant les trois derniers 
mois, nous avons reconnu égale- 
ment que la qualité des projec- 
tiles, était médiocre. Beaucoup ne 
font pas explosion. 

“Le 7 janvier, pendant le bom- 
burdement de Laventie (Pas-de- 
Calais), aueun obus allemand 
n'a, pour ainsi dire, éclaté. La 
proportion d'obus qui n’ont pas 
éeluté a été estimée par les An- 
glais le 14 décembre, à deux ein- 
quième; par les Belges à Furnes, 
en janvier, et par nous-mêmes 
dans le inême mois, à deux tiers. 

“Le 3 janvier à Bourg-et-Co- 
nins (Aisne). et depuis sur d'’au- 
tres points du front, on a con- 
staté que l'explosion des shrap- 
nells était si faible que les 
balles étaient projetées sans au- 
cune force. C'est vers cette 
époque que l'ennemi a lancé 
contre notre l4e corps d'armée 
des shrapnells chargés de mor- 
ceaux de verre, et à plusieurs en- 
droits de notre front on a trouvé 
des tubes d'obus de très mau- 
vaise qualité, indiquant une fa- 
brication précipitée et l'emploi de 
matériaux pris au hasard. 

‘D'après de nombreuses indi- 
cations, les Allemands paraissent 
se trouver à court de leur fusil, 
modèle 1898. Une certaine quan- 
tité des dernières troupes de ren- 
forts (janvier) est armée de ca- 
rabines ou de vieux fusils sans 
baïonnettes; d'autres mêmes 
n'ont pas de fusils. Des prison- 
niers capturés daïis la région de 
la Woevre ont des armes de 
vieux modèle.’ 

Sous le titre : ‘‘ Affaiblissement 
moral de l'armée allemande”, 
l'historique continue : 

‘Les pertes matérielles de l'ar- 
mée allemande correspondent à 
un abattement moral qu'il est in- 
téressant et possible de suivre 
par l'interrogation des prison- 
niers, les carnets de route et les 
lettres trouvées sur eux ou sur 
les cadavres. 

‘‘Pendant les deux derniers 
mois, les prisonniers les plus in- 
telligents ont tous adwis que per- 
sonne ne pouvait plus dire de 
quel côté serait la victoire. Quand 
on connaît la confiance absolue 
avec laquelle le peuple allemand 
8 été soutenu, cet aveu est de 
grande importance, 


isolés, 


> à 


Guérit le rhumatisme.—Une des 
formes pénible et persistante du 
rhumatisme a sa source dans les 
impuretés du sang, résultat d'un 
mauvais fonctionnement du foie 
et des rognons. Le sang se tache 
par l'introduction d'acide urique 
d'où douleur dans les tissus et les 


jointures. Les Pilules Végétales 
de Parmelee ont aceompli un 
grand nombre de guérisons êt 


l'on recommande fortement leur 
emploi. Un essai convainera n'’'un- 
porte qui de leur importance. 
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‘Des lettres saisies sur le ca- 


davre d’un officier disent que 
l'Allemagne est sur le point 
d'être menacée militairement et 


économiquement. Cet officier pré- 
voyait la possibilité pour l'Alle- 
magne de se trouver, après la 
guerre, mains et poches vides. 

‘*Il n'est plus question d'impo- 
ser la loi du vainqueur à l'ad- 
verscire laissé à sa merci, mais de 
combattre avee l'énergie du dé- 
sespoir pour obtenir une paix 
honorable. Un officier de l’état- 
major, fait prisonnier le 18 jan- 
vier, a dit: ‘‘Cette lutte de dé- 
sespoir a peut-être déjà com- 
mençé !”’ 

L'historique continue en mon- 
trant que la condition des cadres 
de l'armée allemande est mau- 
vaise. La proportion d'officiers, 
et notamment d'officiers de ear- 
rière, a été énormément réduite, 
et un rapport, fait en décembre, a 
montré que, pour un total de 124 
compagnies (active ou reserve), 
il n'y a plus que 49 officiers de 
l'armée active. 

Les régiments d'active ont à 
présent une moyenne de 12 offi- 
ciers de carrière, les régiments 
de réserve de la nouvelle forma- 
tion 6 à 7, tandis que tous les 
régiments français ont été con- 
stanment gardés à un minimum 
de 18 officiers de carrière par ré- 
giment. 

Les neuvième et dixième par- 
ties de l'historique officiel fran- 
vais ont trait aux approvisionne- 
meuts militaires et aux conelu- 
sions de la guerre. 

Sous le titre: ‘‘La 
matières premières pour projec- 
tiles'’, l'historique indique que 
l'explication principale des im- 
perfeetions reconnues dans Jes 
projectiles allemands se trouve 
daus la mauvaise qualité des ma- 
tières premières. Il déclare qu'il 


disette de 


y a ‘‘une disette énorme de 
caoutehoue”" et, ce qui est plus 
sérieux, ‘‘la disette de cuivre, 


qui est indispensable à Ja fabri- 
cation des obus et des muni- 
tions. ”” 

Il en est de même pour le sal- 
pêtre et les nitrates nécessaires à 
cette fabrication. 

CRC 
Conclusiens 


Dans la dixième et dernière 
partie de l'historique des six pre- 
imiers mois de guerre, le compi- 
lateur tire les conclusions suivan- 
tes: 

‘“L'état-major général  aile- 
mwuand a — sans compter l'échec 
de son plan général, qui était 
d'écraser la France en quelques 
semaines, — subi sept échecs sig- 
nificatifs : 

‘Echec de l'attaque brusquée 
sur Nancy; 

‘‘Echee de 
sur Paris; 

‘‘Echec de l’enveloppement de 
notre aile gauche au mois 
d'août. 

‘‘Echec de la même manoeuvre 
en novembre; 

‘‘Echece de la tentative faite 
pour percer notre centre en sep- 
tembre ; 

‘‘Echec de la marche sur Dun- 
kerque et Calais ; 

‘Echec de l'attaque d’Ypres.’ 

L'armée allemande, si puis- 
sante et courageuse soit-elle, n’a 
pas réussi jusqu'ici à s'assurer 
l'avantage sur un seul point, et 
son arrêt forcé, après six mois de 
guerre, la condamne à la retraite. 
Le moment où cette retraite se 
produira peut être avancé par les 
Russes, mais, indépendamment 
de ces succès, elle est inévitable. 

A l'étendue des échecs alle. 
mands, nous opposons les succès 
français. Tout ce que nos enne- 
mis n’ont pu réussir à gagner 
nous l'avons obtenu; surtout et 
avant tout, la confiance en nous- 
wêmes. : 

La victoire de la Marne à été 
confirmée par la victoire des 
Flandres. La barrière infranchis- 
sable, opposée au plus formidable 
effort militaire qui ait jamais été 
tenté, a créé un sentiment de sé- 
curité qui grandit chaque jour. 

Si, depuis trois mois, l'état- 
major général français ne s’est 
pas décidé à donner l'ordre d’une 


la marche rapide 


offensive générale, c'est pour 
trois raisons principales : 
La première est que, pouvant 


frapper quand il lui plaira, son 
intention est de ne faire l'effort 
décisif que quand il aura en 
wains tous les moyens dont il 
pourra disposer avec une  certi- 
tude absolue dans un temps plus 
ou moins éloigné. 

La seconde est que l'exemple 
que nous ont donné les Allemands 
à Ypres montre quel peut être le 
prix d'une offensive vigoureuse, 
il est vrai, mais mal préparée. 
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La troisième raison eet que le 


temips a presque toujours été | 
mauvais. | 

Nous avons vu que l’armée! 
française devient chaque jour 


plus forte en munitions, en grosse 
artillerie, en armes spéciales 
pour les tranchées et en projec- 
tiles. On sait que l'armée anglaise 
en France, qui, tout d'abord, était 
composé de quatre divisions, est 
composée aujourd'hui (commen- 
cement de février) de dix divi- 
sions anglaises, de deux divisions 
de troupes indiennes, de deux 
corps de cavalerie et de 900 ca- 
nons, dont 100 sont des pièces de 
grosse artilierie, On sait égale- 
ment ue le nombre des soldats 
qui se trouvent actuellement sous 
les drapeaux ou sont instruits en 
Angleterre est considérable. 


On sait aussi que l’armée 
belge, qui se reconstitue elle- 
méme, aura sous peu six divi- 


sions d'infanterie et deux  divi- 
sious de cavalerie. 

L'armée serbe, elle aussi, qui 
vient de recevoir un nouveau rua- 
tériel de guerre et des munitions, 
est de nouveau prête à montrer 
de suite les belles qualités qu'elle 
possède, 

On sait enfin que la Russie con. | 
tinue à puiser dans ses immen-| 


ses réserves et à appeler sous 
les drapeaux de nouvelles re- 
crues, n'ayant jusqu'ici utilmé 


qu'une très petite partie des 
troupes dont elle peut disposer. | 


LES IMPOTS 


En vigueur depuis le 15 


avril 


On doit apposer autant que 


mais le timbre ordinaire est valable. 


LETTRES ET CARTES POSTALES 


Toute lettre ou carte p 


timbre additionnel ne sera livrée que contre rem- 
boursement de DEUX SOUS. 
bureau des lettres au 
franchise ne sont pas taxées non plus que les 


au 


circulaires imprimées. 
EFFETS DE COMMERCE 


Aimende de #50 pour € 
payables à une banque o 
non munis du timbre. 1 
pissés d'argent reçu d’ur 


MANDATS-POSTE, DE MESSAGERIES ET DE BANQUES 2 sous 


Le timbre est payable par l'acquéreur du man- 
dat, qui doit être oblitéré et daté. 


BONS POSTAUX 


Le timbre doit être payé par l'acquéreur, obli- 


téré et daté. 


TELEGRAMMES ET CABLOGRAMMES 


Aux frais de l'expéditeur. 


BILLETS DE VOYAGEURS 


Sur chemin de fer: de 


Pour chaque #5 additionnel 


Billets de wagons-lits 
Billets de fauteuil de 
Billets pour transport 


autre que Terreneuve, les Antilles, les Bermudes, 
la Guyane anglaise, le Honduras et les Etats-Unis: 


Pour un billet de plus 
Pour un billet de plus 


Pour un billet de plus de #65 
Amende de #50 pour refus de payer cette taxe, 


MEDECINES BREVETEES ET PARFUMS 


Bouteille ou paquet se détaillant 25 sous et moins 1 sou 


Pour chaque 25 sous su 
de 25 sous 


Les timbres doivent être apposés par les impor. 
tateurs, fabrieants, vendeurs ou dépositaires, sous 


peine d'une amende de # 


VINS NON MOUSSEUX 


En bouteille ou autrement, un echopine ou moins 3 sous 


Idem: plus d’une chop 


Pour chaque pinte additionnelle . 


CHAMPAGNE ET VINS MOUSSEUX 


Eu bouteille ou autrem 
Demi-chopine ou moins 
Demi-chopine à ehopin 
Chaque chopine additi 
chopine 


———————————————————————————— 
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elles peuvent être maintenues et 
équipées convenablement. 

Cette méthode est établie en 
vue d'une guerre prolongée De 
ces deux méthodes, quelle est 
celle qui, après six mois d'essai, 
semble devoir triompher! Poser 
ceîte question, c'est y répondre. 
Les Allemands ne peuvent plus 
longtemps nous opposer des for- 


ces supérieures. C'est pourquoi 
ils ne pourront faire dans l'a- 
LAFLECHE venir ce qu'ils n’ont pu faire 


dans le passé quand ils étaient 
d'un tiers plus nombreux 
nous. 

En conséquence la victoire fi- 
uale de nos armes sera le résultat 
de l’impérieuse nécessité indiquée 
par la concordance des faits et 


que 
1015 Winnipeg Ave. 


= —— des chiffres. Tous nos efforts 
Voili ud' 5 dettes tendent done maintenant vers 
À pur pourques le genéralssime | tte offensive que nous pren- 
de l'armée française ne s'est pas! quand nous le jugerons 


trop hâté et attend le moment le 


plus favorable bon, et l'issue ne peut être dou- 
] J . 


teuse. 

A ce moment, la France, prise 
par surprise en août par une ag- 
gression préméditée, commencera 
avec toutes ses forces. 


Ces raisons basées sur des faits 
précis, faciles à démontrer, sont 
absolument irréfutables. 

Les capacités de l'armée alle- 
mande en matière d'organisation 


Le —— 
réginentaire déjà inférieures aux , 
nôtres, le deviennent chaque jour NOUVELLE AFFAIRE D'ES- 
davantage. Si nos adversaires au PIONNAGE 


début de la guerre avaient plus 
de cadres que nous, les manuels 
militaires montrent que leur su- 
périorité sous ce rapport était 
moins forte que leur supériorité 
en hommes. 

C'est maintenant un fait 
établi que les pertes allemandes 
en officiers sont plus importantes 
que les nôtres. C’est pourquoi à 
ce point de vue, nous aurons cer- 
taincinent l'avantage, si nous ne 
l'avons pas déjà. 


Baeyens, soldat dans l'armée bel- 
ge, est arrêté à Paris 


Paris, 15.—Un grenadier belge 
invalide, disant s'appeler Pierre 
Baeyens, a été arrêté par la poli- 
ce parisienne sous l’aceusation de 
porter l'uniforme de l'armée 
française et la médaille militaire 
sans autorisation. On eroit que 
c'est un espion dangereux. 

Après son arrestation, une en- 
quête a été faite et le juge d'’ins- 
truction l'a formellemert accusé 
d'espionnage. 

L'identité de Bacyens paraît 
être un mystère. L'enquête a dé- 
voilé qu'il avait voyagé récem- 
ment dans les régions de Nancy 
et de Pontà-Mousson. Il s’est 
rendu également dans les princi- 
pales stations navales, où il a es- 
sayé d'établir des relations avec 
des soldats et des marins. 

Le marin Petitalo, membre de 
l'équipage d'un sous-marin fran- 
cais de Cherbourg, a déclaré qu'il 
reconnaissait en Baeyens un gre- 
nadier belge qui s'offrir à guider 
un détachement de fusiliers ma- 
rins francais au cours du combat 
de Dixmude et qui les fit tomber 
dans une embuscade, 


En dehors de tous ces éléments 
qui ont fait naître la confiance 
de l’armée francaise dans l’offen- 
sive et dans ses chefs, nous avons 
devant nous deux méthodes, 

L'une, l'allemande, exigeait un 
rapide succès au commencement 
de la campagne. 

L'autre, la francaise, consiste 
avec l'avantage de la liberté des 
mers, à maintenir en bonne et 
complète forme un nombre de 
formations suffisantes, et à n’en 
créer de nouvelles que quand 


DE GUERRE 


La police est convaincue que 
Baeyens est un Allemand qui 
1915 s’est engagé dans l’armée belge 


dans l'intention de faire de l’es- 
pionnage. 
———— 02 2 — — 


LA DEPOPULATION DE LA 
FRANCE 


ssible le timbre de guerre, 


1 sou 

Diminution de 17,000 âmes en 

France; augmentation de 
500,000 en Allemagne 


ostale ne portant pas ce 


Autrement elle ira 
rebut. Les lettres en 


Paris, 16, — Les statistiques de 
naissances pour la premières moi- 
tié de 1914, viennent d'être pu- 
bliées; elles montrent qu'il y a 
vingt mille morts de plus et qua- 
tre mille naissances de plus que 
pendant la même période de 
1913. Le nombre des mariages a 
diminué de deux mille. La dimi- 
nution nette de la population 
française pendant la période cou- 
verte par ces statistiques est 
d'environ 17,000 tandis que la po- 
pulation allemande a augmenté 
d'environ 500,000, 

Le ‘‘Temps’” faisant des com- 
mentaires sur ces statistiques, dit 
que le problème de la dépopula- 
tiôn est un de ceux qui doivent 
recevoir la plus grande attention 
après la guerre. 


2 sous 


hèques, billets et traites 
u par une banque, mais 
Je méme pour les récé- 
ie banque. 


1 sou 


1 sou 
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S1'à 80.7; ..:::::....0 sou8s| LA RUSSIE PREPARE UNE 
ST a ss... D SOUS NOUVELLE ARMEE 
Et an ER AR NC 10 sous 
wagon-salon ..:,..:,,4%, 5 sous 
maritime à destination Tous les hommes de 20 à 35 ans 
sont appelés sous les drapeaux 
2 hu Pie + : ; ‘ ; . : 2 ._Pétrograd, 17.—Un ordre impé 
Ne RU rial appelle sous les drapeaux 


tous les hommes des classes de 
1900 à 1915 assujettis au service, 
mais placés dans la réserve sans 
avoir fait leur instruction militai- 
re, Un ordre similaire a déjà pa- 


pplémentaire ou fraction ru à deux reprises différentes 

RE OT és DES ...... 1 sou |mais était limité à certaines pro- 
vinces, 

Comme en Russie le recrute- 

50 à #250. ment n’appelle sous les armes 


qu'une partie du total des hom- 
iues atteignent l’âge du service 
militaire, il est facile de compren- 
dre que cette mesure permettra à 


ine jusqu'à la pinte 5 sous 


l'empire de doubler pour ainsi 

Te à HORS 5 sousidire ses forces actuelles; d'ail- 

leurs les hommes les plus âgés 

convoqués par cet ordre n'au- 

AFS ront que trente-cing ans et les 
É lus jeunes pas moins de vingt 
Me LISTES MA 17 | Mangas oh ç 
Piconsrtesres te PEER 25 sous! 1 ne s'agit que des hoimines de 
onnelle ou fraction de la première classe; ce sont des 
AVR . 25 sous) hommes partaitement bâtis, sur. 


plus du nombre annuellement re- 
quis pour maintenir l'armée 
sou effectif total et certaines 


ses exemptées pour raisons de 
famille. 

Tous ces hommes n'ont aucune 
instruction militaire et devront 


être entraînés avant d'ètre 
voyés à l’armée. 
2-20 


RUSE DEJOUEE 


ca- 


Les Boches voulaient importer 
d'Italie des barils de cuivre 


Rome, 17. — Le consul alle- 
mand à Meseine et un grand nom- 
bre de marchands siciliens, aux 
sentiments par trop germanophi- 
les, sont accusés d'avoir essayé 
d'exporter en Allemagne des ba- 
rils en cuivre, que l’on supposait 
contenir des huiles. 

Les barils ont été examinés à 
la frontière et, comme ils étaient 
vides, ils ont été gardés par les 
autorités, qui ne permettront pas 
leur envoi en Allemagne. 

On s'attend à des 
ments sensationnels. 

En attendant, le consul a affir- 
mé dans les journaux qu'il avait 
agi de benne foi. 

———— 0 2 0 — — 


LA NEIGE DANS LES VOSGES 


Les Français attendant la fin du 
dégel pour prendre l'offensive 


développe- 


Bäle, 15. avril — Des tem- 
pêtes récentes ont arrêté les opé- 
rations miiltaires dans les Vos- 
ges et en Alsace. 

Il est tombé deux pieds 
neige sur les cimes des 


de 


rend les opérations de plus en 
plus difficiles en grossissant les 
cours d’eau. 

Maïgré les attaques 
des Allemands, les Français se 
sont maintenus fermement à 
Hartmannswillerkopf. Cette po- 
sition domine Ja plaine faisant 
face à Colmar, et on pense que 
les Français attendent que les 
eaux baissent pour mettre à pro- 
fit cette position et pour attaquer 
les communications importantes 
qui relient Mulhouse, Colmar et 
Strasbourg. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. A. LANDRY 
64 rue Provencher, Phone M, 4855 
Ouvrage garanti. 


St-Boniface, Man, 


| 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073. 


AVOCAT NOTAIRE 
400 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


ALBERT DUBUC Jacques Moxpon 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Man. 


Winnipeg, 
Tel. Main 583 et 8696 


Téll Main 3069, 
A-D. MEUNIER 
Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man, 


“IW. J. BARKER 


monta-|+4 
gnes, ainsi que dans les vallées Le |+ 
dégel, maintenant, commence et|+ 


violentes | 


Entreprenear de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donaid. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


Phone Main 3096 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
504-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


A. J. H. Dubue 
(Ceasul 


; W. Boston Towers 
Louis P. Roy, B. A. 


DUBUG & TOWERS 


Avocats Notaires 


Bureaux : 201-205 Kdifice Somerset 
Portage Ave, Winnipeg, Man. 
Casier Postale 443 


RRLRLLRLLLLLLLLLLLZ2, 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d’é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d'experts. 


RRRLLLLLLLLLLLL. 


{ 


Demandez des renseignements. 


+ 
| à Soeur Supérieure 


téiéiiiéitétérétttétitttt 


+ 
vétttttet + + + + + + + + + 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de Vécole Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hocheluga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1040 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage, Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


RME 


NOTAIRE 


Bureaux: 709 Electric Railway. 
Chambers, 
Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 


L. A. DELO 


AVOCAT 


| Téléphones: 

Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4648 
Consultations: 2 à 6 P.M. 

DOCTEUR L. D, COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx-Interne des Hopitaux 
e Montréal, St-Paul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyn% 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phone Main 1554, 
Residence Phone Main 183 


ee ——— À 


J. P. RALEIGH, D. D.S. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 
Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 


Telephone M, 4244 
» 


res, papier à couvertures. 


++++ 


déttttttttttte 


Quelques Unes De Nos Lignes 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tourués. Or- 
nemeuts intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


i TEL. MAIN 2625-2626 


++ 


SAINT-BONIFACE, M AN. 


LOIS 


Etsblie en 1905 Incorpores en1909 
Boire Posraut TELLCPHONE 
1596 Main 5151 


Publiques et de Chemins de 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 
JATREnBLAY 


JPTremBLar WINNIPEG. 


au CANADA. 


PLAIT 


avant 


de la grande féte qui se 


d'argent de 
Jean-Baptiste de 


L 
Jours Nous souhaitons toute la 
- chance à notre habile paroissien. 


La e 12 


Décès 
LA SAINTJEAN-BAPTISTE LS | 1 
ecudredr matin eut lieu 1e ser- 
mr, ice de sépulture de Mme Alex. 


Mélanie Héneault, dé- 


Gladu, née 
| 


cédé 


Le Révi Per Porte ancre, ed « 4 
le dimanche de Saint-Boniface à 
er, a encore éloquemment parlé | l'age de 535 ans. Le service a té 
prépare [‘hanté par le KR. P. Brassard, o. 
RLDE 


ren 


l'hé Ï 
seTinON à 1! HOpPiILai 


célébration des 


la 


our la noces 


Saint- | . + « 


Winnipeg qui! Naissances 


Societe 


doit avoir lieu le dimanche, 27 

juin prochain. Il a tracé les gran-! Bureau.—le 10 avril, l'épouse 

des lignes du programme qui doit | le M. David Bureau, une fille, 
} 


‘ 
l 


avoir un eachet tout particulier baptisée dimanche le 18, Marie. 
et rester dans les annales de Ja | Marguerite-Rita. Parrain et mar- 
Société comme un souvenir inou [raie M. KRéné Turcotte et Mlle 
bliable pour les futurs continua- | Jeanne Tureotte, 
teurs de ces fêtes anniversaires, | Talbot Le 5 avril, l'épouse de 
et, lors des noces d’or, lorsque les! M. A.-L-Adjutor Talbot, un ‘ls, 
ainés d'aujourd'hui n'y seront li iptisé dimanche le 18, Jean-Cil- 
plus, une preuve des sacrifices les. Parrain, M. Emile Jean, par 
fuits pour les luttes patriotiques | procuration représenté par le Dr 
qui leur auront valu la conserva-| Benoit, et warrain, Mile Lunni 
tion de leur chère et anuée lan a Talbot 
gue lrancaise | PSE. 
Le Révérend Père Curé a bien 
Aria el ST-BONIFACE 
fulluit Lis d'ubs io { IT - 
tous iles Cunadit N | uuis et | 
ceux di PET: irnbhuaise di | TER 
Winnipez doiven uettre leur 
nom sur les listes qui vont cireu 15 avril. AJoseph-Thomas, fils 
ler, pont petit que soit le mon |d'Herménégide Caron et de Dé- 
tant que chacun puisse so serre, |liuia Tardif. Parrain, Thomas 
car le principal est l'adhésion de [Tardif ; marraine, Sophie Poul- 
tous au mouvement d'union t le | Mot 
solidarité qui se fuit à cette occa-| 17 avril Marie-Joseph, fils de 
sion pour le maintien dé école | lienuri Boivin et de Donalda Bris- 
et l'avenir de la paroisse {son. Parrain, Joseph Dandenau; 
Pour aider plus activement le marraine, Anna Dandeneau. 
travail commencé par le Coi 18 &vril. Marie-Valère, fils d’E- 
de la Société Saint-Jenn-Bantiste, Itienne Montealm et de Berthe 
il fuut groupe plus prompte-!Thibeaudau. Parrain, Léo Grégoi- 
ment possible toutes les bonnes |re: marraine, Valerie Dion. 
volontés, c'est la raison du Con 18 avri Arthur-Aïfred, fils 
cert houenne qui doit avoir lieu d'Ovida Bibeau et de Evelina 
le lundi 26 courant à 8 heures du Paquin, Parrain, Arthur  Hlinee; 
soir dans les Salles du Sucré: marraine, Maria Paquin. 
De Pole noirée nors Ge pe Sépuitures 
liniereéssautes «<t ainiusantes Le | 
programme sera des plus Varies : | 135 avril Joseph-Charles, fils 
Conférence patriotique par M. A.-!d'Alban Dusseault et de Marie- 
J.-H. Dubue. avocat et Consul dx Louise St-Onge, âgé de 3 jours. 
Belgique, chant, musique, réveil 15 : Marie-Thérèse, fille de 
lon et distribution de tabac, ci-[Joseph Charette et de Marie St- 


gares et rafraichissements, suns Cyr rCC 


rü 
e 


à profusion. 


de 25 sous d'admission qui donne 
ra, aux personnes présentes, 
ce 


t 


nmanelht 
uons 
mauvaises 


de 3 inois. 


owpter la franche gaieté que EE Fr AA 2 
haeun apportera gratuitement et Ne, LOU 

Subit cinq opérations. Mine A. 
E. Wagner, de Joice, B. C., ra 
son expérience peu ordi- 
nuire. Elle écrit : ‘J'étais malade 
depuis l’âge de 14 ans. Je subis 
cinq opérations différentes et 
essayai toutes sortes de  médi- 
eines. Les docteurs semblaient ne 
pas pouvoir me soulager. J'étais 
alitée dans un hôpital lorsque 
mon frère me suggéra d'essayer 
le Novoro en dernier ressort. J’en 


J'out cela pour le prix unique 
contre 
une 


lance à la tombola qui y sera 
irée. 
Le KR. P. Cur 


dernier 
ketures 


di- 


ser- 


ùu commence 


une série de 


sur les bonnes et 


LI » Le 


Les Dames de Sainte-Anne, à [pris cinq bouteilles en tout, et 
leur assemblée générale, ont dé-{cela me fit ce qu'aucune autre 
cidé d’avoir, au premier beau médicine n'avait pu faire, Mon 


jour, une fête dite ‘‘Crème à la 
glace"? 
tère. 


{ 


re du Sacré-Coeur, deux magnifi- 
ques lois qui vont être mis en lo- 
terie au bénéfice de l'école, Merci 
à M. Cardon, bienfaiteur de l'é- 
cole et défenseur pratique de la 
largue francaise. 


1 


de l’église de Kenora, espère a- 
vor 


EZZZ = 


t 


et 

j'eus un nouveau courage et une 

uouvelle espérance de la vie.”’ 
Qui peut lire de pareille té- 


estomac ne me fit plus mal 
M. G. Cardou vient d'offrir à laf0i8nage sans être couvaineu 
rie que le remède dont il est parlé 
| 


sur le terrain du presby- 


* M i « Î ale ot Svcolai. 

ommission paroissiale et olai DU DS CU. D 'VU 
naire et avoir droit à une cou- 
sidération ! 

Le Novoro du Dr. Pierre est 
un vieux remède herbeux, éprou- 
vé par le temps qui est fourni au 
publie directement du  lahoru- 
toire libre de droits. Werivez 
au Dr. Peter Fahrney & Sous Co., 
19-25 So. Hoyne Ave, Chicago, 


Ill, E.-U. d'A 
2m — 


. + 
M 


nissionré pour 


Paul Bissonnette, qui a sou 
la construction 


ce contrat dans quelques 


MORT DE M. F. DESHARNAIS 


Une huile efficace. 
end pas que l'Huile E 
lu docteur Thomas guérir: 


on ne pre 


ectrique! Saint-Pierre Jolys, 1 La 


€ à tous!mort vient de frapper une brave 
les maux, mais ses emplois sont |famille de notre paroisse en lui 
si nombreux qi ol peut dire que enmevant S hef. 

c'est uu suppresseur de la deu M. Ferdinand Desharirais, âgé 
leur. Ce remède s'est conquis eet-Îde 67 ans, a suecombé à une in- 
te réputation et tous les efforts|flammation de poumons après 


faits pour 
vains. 


la 


vaieut 


ete quelques jeurs de maladie, 
Un grand nombre de  parois- 
it fait un devoir d'as- 


surpasser ont 


Sa est connue de 


ous ceux qui l'ont essaye, sions sé so 


grand'mère étarent à son chevet 
au dernier moment. 

Sa dépouiMle fut transportée à 

PR ISamt-Jean-Baptisté et mise en 

chapelle ardente ehez les grands 

narents de l'enfant, Les funéralh| 


EPICÉRIES 


toujours à la 
téle française 


disposition de la clien- 
de notre établissement. 


par les Allemands, qui nous gt- 
uaient considérablement. A 

A deux heures de l'après-i- | 
di, uu bombardement eomimneuça 
sur les briqueteries et les tran- 
chées de l'ennemi. 


ER ” & 
“La position oceupée par le 5e 


corps avalt toujours été une par- 


Bu 
AIN 2150 


Winnipeg, Man, 90 avril 1915 


entrepots et cours 


n Ver et 


reau, 
Coi 


RD SUPPLY & FUEL 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


He.” 
DCE CE RENE 


Sum, 4 vire “x bg ta Fe ? à 
ns “ * selles out eu lieu à L église parois-! ‘‘Ume vive attauue, entreprise 
ogg PES 1 sn iniale ou milieu d'un grand eou-| par le %e Coldstenm Guards et la 
ml i ET secours de parents et d'amis. Lelggrde irlandaise de nos tran- 
Css DR nu. 0e [deuil fut conduit par M. Hermé-|ehées, à l'ouest des briqueteries, 
Due Eee De ue à boites 4 D négilde Liuenette, petit cousin de {suivit et fat sunnortée par le feu MA TERIEI POUR 
EL” pe dtles. Dre la défunte. Les porteurs étaient {de flane venant de la position ve- 
pes 1 , 2$e De PET filles por-|eupée la veille. 
t condensé (Cansds Ê tant les coins du poèle, toutes! “L' Fussi brique 
ÿ : s'attaque réussit, les brique- 
: 25e 11 & or x A * î 
Macaron + 28. Li meme ni D re classe. teries furent occupées saiis diffi- 
Bir. $ Hores pour a *: ht 8 2 € j ermmmene culté et une ligne fut établie au " 
Des Loume (Quers bar) Hs ie soeur, MATIE-JEAURE, ord et au sud, passant par un 
Fromage, Ontario, prete Le LA] av ; üœé : : € ? : 
Dre, Ousrie, Prenter + âgte de 6 ans, et Alphonse, LÉ! point situé à environ quarante J. A. AUBERT, 
Biol, à ae Di"? #.008 DDR 05 en ère. ufètres à l'est des briqueteries. GERANT 
ananés, M uraine 2$c | LV AIS 
LEGUMES FRAIS DE TOUS GENRES | . à <tn 2 . ‘“Les pertes subies par le ein- 
Farine, (Sè Grade), 98 livres sale ' > |quième corps, particulièrement 
Fa dise nütesi, 'Ëvrée + | pendant le mois de février, ont empste- "use 
1 Here LT TA: .lété plus élevées que celles sur d RARES RE à 
farine Moyet Housholt, 5 Bvrés ÿ00 |téutes les autres parties de la li-| rer la mort: il a été tué le on 
4 fre a NEUVE-CHAPELLE : Je le regrette, mais ne pen-| mars alors qu'il ve Pr ‘a 
M. R Saint-Bonif | se pas, vu l'importance du sue-| construction de tranchées. Sa 
ER 00, TORRENT | PS7 Lots. qu’elles soient exagérées. mort sera profondément ressen 
été | j = | 


| 


J. G. HARGRAVYE & CO French 
Phone Mais LIMITED 15e sus. | 


431 334 RUE MAIN. 432 14. — Le 


\# rapport du feld-maréchal | 


Londres, feld-maré- 


tie très vulnérable de notre ligne. 
Le terrain était boueux et les 
tranchées très difficiles à  cons- 


itrauire et à maintenir. 


es chal French publie le rapport ‘Jusqu'au commencement du 
a SUi'ant sur les pertes anglaises | MOIS de mars le 5e corps a été 
Rive) dans le combat de  Neuve-Cha-|constarument occupé à faire des 
sister à ses funérailles. Les por- pelle : contre-attaques, et à reprendre 
teurs des coins du poèle étaient :|* ,. | à APR d'avis les tranchées et le terrain perdu 
MM. Ladouceur, Joubert, Chau- Tués: 190 officiers, 2,337 hom- précédemiment, Dans leur tâche 
vin, Malaire, Croteau, Champa- |? ï à _. ,Idifficile et pénible, cependant, les 
gne. Blessés: 559 officiers, ST {r6upes ont déployé la plus gran- 

M. Desharnais était un des|honmes. ide bravoure et le plus beau dé- 
plus aveiens et des plus respecta-! Manauants: 23 officiers, 1,728 | vouement et c'est grâce à l'habi- 
bles paroissiens de Saint-Pierre. [hommes |leté et à l'énergie de leurs chefs 
[ laisse pour le pleurer sa femme! Le rapport du feldmaréchal|que je peux annoncer toutes les 


et ses quatre garons: Ovila, Zé- 
phirin, Albert et Joseph. Ce der- 
nier est élève au Petit Séminaire. 

M. le euré a introduit une cou- 
tume que nous ne saurions trop 
louer. Pendant le service deux 
des porteurs font une quête dont 
le produit est employé en messes 
pour le repos de l'âme du défunt. 

Pauvres comme riches sont 
done assurés de secours spiri- 
tuels. 


ajoute: 

“L'ennemi à plusieurs 

terrain 
informations 
précises indiquant que plus de 
douze mille blessés ont £t6 trans- 
portés par chemin de fer en Al 
lemagne, Trente officiers et 1,657 
houwes ont été faits prison- 
niers.’”? 

La dépêche 


laissé 
milliers de morts sur le 
et nous avons des 


du feld-maréehal 
fait le récit de la bataille de Neu- 
ve-Chapelle,  Déerivant les  opé- 
rations qui précédèrent l'attaque 


A la famille en deuil, nous of- 
frons nos sincères sympathies. 
Lys des Prairies. 
a D 


MORT DE Mlle A GUENETTE 


“Le 6 février, un brillant com- 
bat livré par nos troupes du pre- 
micr coups aiméliora  mâtérielle- 
weut notre position dans la ré- 
gion au sud du canal de La Bas- 
séce, Au cours de la nuit précéden- 
te, des détachements de la garde 
irlandaise et le troisième batail- 
lon des Coldstream, Guards ont 
réussi à gagner du terrain d'où 
un feu convergent a pu être di- 
rigé sur les flanes et l'arrière de 
certaines briqueteries occupées 


Le 10 du courant décédait à 
l'hôpital  Saint-Boniface, Mlle 
Antoina Guenette, fille de M. et 
Mie Télesphore Œuencette, de 
Saint-Adolphe, après une longue 
et cruclle maladie soufferte avec 
résignation. 

Ses parents, ainsi 


que sa 


de la ville, le feldanaréchal dit: = 


difficultés qu'ils ont surmontées 
et que le terrain pris par eux dès 
le début est encore intact.’ 

Faisaut la description d'une at- 
taque faite le 28 février sur les 
tranchées allemandes près de 
Saint-Eioi, par le régiment de la 
princesse Patricia, du contingent 
canadien, commandé par le licu- 
tenant Crabbe, le maréchal 
French dit: 

“Le lieutenant Crabbe, qui «à 
montré le plus grand entruin, 
suivit avee son détachement une 
pendant quatre-vingts 
mètres jusqu'à ce qu'il fut arrêté 
par des sacs de sable et dés pou- 
tres, Ce détachement démolit la 
facade d’un parapet allemand. 
Un certain nombre d'Allemands 
furent tués et blessés et quelques 
autres furent faits prisonniers. 

‘Les services rendus par ce 
distingué corps d'armée sont de 
grande valeur. Ce corps est très 
bien entraîné et était commandé 
par le lieutenant-colonel  Farqu- 


har, dont j'ai le regret d’annon- 


Le “Times” de Londres déclare que l'Angleterre 
aurait pris part au conflit même si l’Allema- 
gne n’eût pas violé la neutralité belge 


RE RER 
| L'ANGLETERRE $E SERAIT BATTU QUAND MEME 


Il y à encore, semble-t-il, des | 
Auglais qui n’ont pas exactement 
compris toutes les raisons pour 
lesquelles il a fallu que l’Angle- 
terre fit la guerre. Ils savent que 
la violation du territoire belge 
par les Allemands a fait déborder 
la coupe, mais ils n'ont pas ré- 
fléchi que notre honneur et notre 
intérêt auraient pu nous forcer 
à nous joindre à la France et à 
la Russie, même si les Allemands 
avaient  serupuleusement res- 
pecté les droits des petites na- 
tions voisines, et étaient entrées 
en France du côté de l’est. Le 
chaneclier allemand a insisté là- 
dessus à plusieurs reprises, cro- 
yant sans doute établir ainsi un 
argument , contre nous, ce qui 
prouve une fois de plus come 
il a mal compris notre attitude et 


noire caractère. leonnu), à contribué à maintenir 
L'invasion de la Belgique et|la paix pendant plusieurs ammiées. 
les erimes qui ont suivi, nous ont,|],'Anglcterre, comme les deux 
en vérité, Vivement émus, Comme !uutres nations, en a tiré des s- 
l'Allemagne, nous avions juré dè|;antages. 
maintenir la neutralité de la Bel- L ; À 
gique, Mais, contrairement à| lle aurait à jamais entaché 
l'Allemagne, nous avons mis|soù honneur, si, après avoir agi 
nôtre honneur à tenir notre ser-[ainsi en temps de paix, vis-à vis 
ment. d'elles, ct leur avoir fait esperer 
4 . fyu'elle les uiderait dans une juste 
Cependant, nous trés !querelle, elle les avait abondon- 
bien qu'en le faisant, notre pur|jées, à l'heure du danger. C'était 
intérêt se rouvre du méme côté} ec que M. de Bethmaun-Hollweg 
que l'honneur, la pitié et la jus-!nons pressait de faire. Il comprit 
tice. Pourquoi avons-nous garanti [que si nous eussions obéi à ses 
la neutralité de la Belgique ? suggestions et commis cet acte de 
Pour une raison impérieuse d’in-|féloiie, sous le prétexte que nous 
térêt national, pour la raison quiln'avions jamais dontié uns pro: 
nous «a toujours fait opposer 4 | messe formelle, nous perdions 
l'établissement d'une  grandelnour jamais leur amitié. Nous 
puissance sur le territoire quilmettre dans cette infamante po- 
fait face à notre eôte est, et quifgition d'isolement a été long- 
nous à fait défendre les Pays-Bas|temps le rêve de la Wilhelm- 
contre la France des Bourbons et}strasse. Cela aurait servi les pläns 
de Napoléon. de l'onnipotence-de l'Allemagne, 
Nous tenons notre parole quand /dont la destruction et l’humilia- 
nous l'avons donnée, mais nous|tiôn de l’Angletérre est l’indis- 
ne la donnons pas sans de sérieu-lpensalle préliminaire. Mais, là 


ses raisons pratiques, et nous ne 
nous posons pas eh Don Qui- 
chotite international, toujours 
prêts à venger des injustices qui! 
ne nous toucheraient pas. -| 

Monsieur de Bethmaun-Holl- 
weg à bien raison. Même si l’Al- 
lemagne n'avait pas envahi la 
Belgique, l’intérét et l'honneur 
nous auraient fuit nous joindre à 
lu France, Nous avions, il est 
vrai, refusé de lui donner ou de 
donner à la Russie un gage cer- 
tuin jusqu'au dernier moment, 
inauis nous avions cependant lais- 
sé comprendre à ces deux nations 
que si elles étaient injustement 
attaquées, elles pouvaient comp- 
ter sur notre aide. Ce fut là le, 
pivot de la politique européen-! 
{ne suivie par les trois pays. Cela 
(l'Allemagne elle-même l’a re- 


savulis 


Itemps 


encore, comme dans le eus de la 
Belgique, ‘‘la position de l’hon- 
neur est la meilleure’”. Nous nous 
sommes joints à la Triple-En- 
tente, parce que nous avons Colu- 
pris,—tard, il est vrai—que le 
du splendide isolement 
était fini Nous en sonunes reve- 
nus à notre politique tradition- 
nelle de la balance des  puissan- 
ces, et cela pour les raisons qui 
l'avaient fait adopter par nos 
ancêtres, c'est-à-lire, en premier 
lieu, pour conserver la paix eu- 
ropéenne, hais célu seulement, 
parce que maintenir la paix euro- 
péenne était l'unique moyen de 


‘la maintenir chez nous... 


Dans cette guerre, l'Angleterre 
se bat pour les mêmes raisons 
qui la faisaient combattre 
Philippe II, Louis XIV et Naÿ0: 
léon, Elle combat pour la cause 
des opprimés, la Belgique et la 
Serbie, et se réjouit d’être à leurs 
côtés contre les tyrans. Elle aide 
ses alliés; France et Russie, dans 
la défense de leur territoire 
vontre l’envahisseur, et elle ést 
fière de verser son sang et de dé- 
pétser soi of pour une cause si 
sacrée, Mais elle ne combat pas 
avaut tout pour lu Belgique, la 
itussie et la France, qui ont ce- 
pendant une grande place dans 
ses pensées et dans son coeur: 
mais la seconde seulement, la 
première appartenant, et c’est 
justice, à elle-même. 

C'est pour l'Angleterre que 
ses fils se battent et meurent en 
Picardie, en Artois, dans la mer 
du Nord, et du Pacifique aux 
Dardanelles. Nos soldats défen- 
dent leurs foyers en France ou en 
Turquie, tout comme si les 
troupes ou les flottes âllemandes 
étaient à Norfolk ou à Harwich. 
Si nos ennemis avaient écrasé 
nos alliés, notre mort aurait sui- 
vi de peu. 


LA VICTOIRE DES EPARGES 


on 


[Un intéressant récit du ‘témoin 
| oculaire” 


Paris, 16.—Le ‘‘témoin oculai- 
re” faisant le récit du combat a- 
charné qui a eu lieu dans le voi- 
sinage des Eparges, dit: 

“Le combat qui nous a donné 
dans la soirée du 9 avril la mai- 
irise de la totalité de la crête des 
Eparges, u été le résultat d'un 
effort prolongé et: violent. 

‘Ce fut une victoire, continue- 
t-tli, analogue à celle qui nous a 
rendues maîtres d'Hartmannswil- 
lerkopf, et plus importante imé- 
ne, si l’on considère les forces 
qui étaient engagées. 

‘La crête des Eparges est un 
éperon de 1,400 mètres de long, 
d'une altitude de 446 mètres, do- 
minant à l'est les Hauts-de-Meuse 
et l'immense plaine de la  Woe- 
vre. Ses flanes sont esecarpés et 
glissants et elle est entourée de 
nombreux cours d’eau. Elle de- 
vient aussi, fréquemment, une 
montagne de bone. 

La crète, par sa situation, est 
particulièrement importante et 
sa capture était indispensable au 
développement de nos opérations 
futures. 

‘Au conunencement de l’offeu- 
sive les Français se trouvaient à 
la sortie du village dés Eparges. 
Un combat long et acharné, pour 
gagner du terrain, suivit. Les Al- 
lemands à un certain moment 
placèrent deux batteries lourdes 
dans les plaines. Plusieurs mou- 
vetnents heureux amenèrent fina- 
lement les Francais à un point 
qui leur permit d'entreprendre 
une offensive décisive. Celle-i 
commença le 5 avril à quatre heu- 
res de l'après-midi, en capturant 
le sommet occidental. Il pleuvait 
fort et le combat commenca dans 
une mer de boue, 

Malgré le feu terrible de l’ar- 
tillerie ennemie et la vase d’où 
nos soldats avaient peine à reti- 
rer leurs jambes, Îles 
uvancèrent avec persévérance. 

‘Après ul Corps-à-COrps, Ces 
derniers s'installèrent pourtant 
dans les tranchées allemandes ex- 
cepté à l’est, où ils furent arrêtés 
par des torpilles aériennes qui, 
quelquefois fauchèrenut des rangs 
entiers, Le 6 avril, les Allemands 
fivent une euntre-attaque, leurs 
troupes combattant étonnamment 
bien, Les Français qui s’étaient 
battus saus arrêter dépuis la veil- 
le, s'arrétèrent enfin, mais répri- 
rent l'attaque le lendemain, char- 
gèrent à lu baïonnette et repous- 
sèérent l'ennemi. 

“Le 7 avril, couverts de boue 
et trempés jusqu'aux os, inuis 
victorieux, les Francais s'aperçu- 
rent que depuis le 5, ils avaient 
gagné cinq cents mètres de tran- 
chées et fait uhe centaine de pri- 
sonniers.. Les Francais appro- 
chaient maintenant de leur but, 
mais le 7, l'ennemi fit une contre- 
attaque avec de grands renforts 


ot" 


qu'il avait reçus.  L'artillerie 
française, cependant Jes atten- 
dait et les faucha au moment où 
ils débouchaient de leurs (tran- 


chées, 

‘Quand le jour parut, l'ordre 
de finir la tâche commencée fut 
donné de Ia manière suivante: 
‘411 faut prendre d'assaut la crè- 
te.’ La pluie tombait, les fusils 
étaient rués par la boue et 
l'emploi de la buionnette fut né- 
cessuire, À minuit, après un com- 
bat des plus furieux qui dura 
pendant quinze heures sans dis- 
continuer, presque toutes les po- 
sitions nous appartenaient  quoi- 
que l’ennémi tint encore un petit 
triangle sur un côté. Enfin, le 9 
avril à dix heures du soir, l'épe- 
ron tout ertier était en notre 
possession et les Eparges mainte- 
nant nous appartiennent.” 


CE 


Les verruss sur lés mains en- 
laidissent beaucoup de  feuunes. 
Halloway”s Corn Cure les fera 
disparaitre saus laisser de traces. 
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TARTES A LA PAILLE 


Le dernier cri de la pâtisserie 
berlinoise 


serlin, 19 Le docteur Frie 
denthad adinet maintenant que si 
lé pain fait avec de Ia paille «n 
bon goût, sa valeur nutritive est 
douteuse. Le docteur en annou 
cant récemment qu'il avait réussi 
à fabriquer un produit nourris 
sant en triturant de la menue 
paille ; il pensait amener une ré 
volution dans l'alimentation de 
la race humaine. 

Le docteur Friedenthal à ex- 
pliqué son procédé à une réunion 
de l'association médicale berli 
noise; il à déelaré que ‘‘le pain 
fait avee de la paille possède 
quelques éléments nutritifs. ”” 

Des échantillons de tartes fai 
tes avec de la paille ont cireulé et 
les gourmets leur trouvèrent bou 
goût. Le docteur Friedenthal 
continuera ses expériences, dans 
l'espoir de substituer Ja paille 
aux pommes de terre, 


LA FOLIE CHEZ LES BOCHES 
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Elle est fréquente parmi les sol- 
dats combattant sur le front 
occidental 


Londres, 18, — Une dépéche de 
Lausanne, dit que d'après lu 
|‘‘Suisse Nationale’, le  profes- 
iseur fiaupp, spécialiste des malu- 
|dies nerveuses à Zubingen, a at- 
tiré l'attention dans le ‘‘Mün- 
chener Medizin Wochensehrift”" 
l'augmentation alarmante des cas 
de folie dans l’armée allemande. 

‘Au comfinencement de la 
guerre, dit-il, l’état des nerfs des 
troupes était meilleur qu'on ne 
|pouvait l'espérer, mais même à 
ce momeht-là, de nombreux cus 
ide surexeitation pouvaient être 
lobservés, se inahifestant sous for- 
me d'’insomnie, et une tendance à 
une ivresse atiormale, 

‘Depuis ce temps-là et spéciu- 
{lement depuis que la France 
pris l'offensive dans le milieu du 
mois de décembre, un très grand 
nombre de vides ont été causés 
dans les rangs allemauds pur les 
affections nerveuses et  imentales 
et une prostrastion nerveuse, Ces 
aäbattements se sont imunifestés 
parmi ceux qui n'étaient pas 
blessés; l'explosion d'une bombe 
ou la mort d’un camarade étant 
suffisantes pour les produire. 

‘‘Les violents symptômes de 
ces affections, paralysie, convul- 
sion, perte de la parole, délire ou 
hallucinations disparaissent  sou- 
vent après un traitement attentit 
à l'hôpital, mais dans bien des 
cas réapparaissent lorsque l'hoim- 
me retourne sur le front. L'idée 
mme du retour sur le front « 
souvent été suffisante pour ven- 
dre les hommes fous"? 
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| 
Un scaphandrier serait descendu 
à 288 pieds 


——— 


Honolulu, 19.-Le chef  poir- 
teur Frank Crilley, est descendu 
aujourd’hui à 288 pieds sous 
l’eau et à marché sur le pont du 
sous-marin ‘F4’, qui a disparu 
le 25 mars. 

Au dire des officiers de marine, 
le scaphandrier à établi un re- 
cord. Jamais on n'était descendu 
à uue telle profondeur, 


se ne 
” LES PERTES FRANCAISES 


champ d'honneur 


Paris, 17 (par correspondun- 
ce).—Les pertes de l’armée fran- 
caise sont estimées officieusement 
de la façon suivante: 
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Prisonniers ....... 
Réform. temporairement 
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